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Le Frangais a VUniversite d\Alberta 

Pour buts de propagande, Funiversite <F Alberta public une revue 
qui porte 110 m u The Press Bulletin”. On nous en fait tenir un 
numero -celui du 7 octobre, 1932- qui presente, entre autres annonces 
relatives a Fannee acad'emique, le programme des^ emissions radio- 
phoniques projetees sous les auspices de 1 universite. 

Mon pas a noire surprise - puisque nous savions deja que 
Funiversite (F Alberta a toujours porte a noire langue un vif interet, 
lequel n’a fait que s’accroitre depuis l’arrivee de M. le docteur K. C. 
Wallace a la presidence de l’etablissement - mais a noire grande 
satisfaction, nous constatons qu’outre les morceaux de musique, de 
litterature et autres faisapt ])artie des programmes generaux et 
sfftdressant specialement a nous, dea cours intitules “Learn to speak 
French correctly” sont donnes a la radio par M. le professeur Hector 
Allard. En fait, Firtnovation date de Fhiver passe; et c’est grace 
aiix magnifiques resultats obtenus que M. Allard est invite a con¬ 
tinuer les cours sur une plus large echclle. 11s sont destines aux 
personnes de tputg langue, de tout age et de toute condition: meme 
nous, Franco-Canadiens, y trouverons plus d’une fois notre profit. 
La serie comprendra cette annee 50 lemons, qui seront irradiees les 
lundis et vendreris de oh. 30 a 6h. du soil*. La premier a etc donnee 
le 17 courant. 

M. le professeur Allard entcnd s’appliquer a deux choses par- 
ticulierement: enseigner Femission exaete des sons de la langue fran- 
gaise, donner des notions pratiques sur la conversation. Par une 
methode phonetique toute sienne et basee sur Fexperience et l’ob- 
servation, il a reussi a demontrer que toute persopne pent apprendre 
a articuler tout son frangais sans trahir son origine etrangere. Celui 
du ‘u’, par exemple, que les Anglais sont enclins a prononcer ‘iou’, 
mais prononeeront tres bien V si on lour indique la position de la 
langue et des levres. Deuxiemenemt, en venir a la pratique et 
initier ses eleves a la conversation. . II n’entend pas simpiement 
charger la tete d’un vocabulaire plus ou moins riche et enseigner 
la pronunciation correcte de chaque mot, mais aussi aider ses eleves 
a eonstruire devS phrases, a parler. Et, pour que ses lemons a la 
radio s’imprirrient dans la memoire, il a compose' un manuel que 
Funiversite a bien voulu publier. On peut se le procurer moyen- 
nant la modiqup somme de un dollar: montant requis pour defrayer 
les depensevS d'impression. 

La station d'emission est cello de Funiversite, CKUA, que Fon 
fait communiquer avec celle de Calgary, CFCN, de fagon a etendre 
le champ accessible aux auditeurs. 

En facilitant a nos eoncitoyens de langue an dulse Fet tide du 
frangais, Funiversite d’Edmonton attaint un double but. File met 
devant lours yeux la litterature francaise dans Foriginal, ce qui est 
un grand .avantage. Et nous ne doutons pas que si notre langue, 
comme toutes les autres, a des auteurs peu recommandables et memo 
certains qu’il' faut defend re surtout a la jeunesse. les coeurs purs 
et les idees nobles sauront choisir ceux — tres nombreux et dont le 
style n!est pas moin9 elegant •— qui ont impose a leur plume le re¬ 
spect de Fordre social, des mocurs et de la religion. 

De plus, la connaissance du frangais n’est pas, pour les Canadiens 
d’une autre race que la notre, un simple ornement intellectuel ou 
un outil qui pent leur devenir pratique dans le "struggle for life”. 
C’est encore un hommage a In race canadienne frangaise, qui ap- 
prend et parle volontiers Fanglais. C’est surtout, croyons-nous, un 
puissant agent d’harmonie entre les deux principaux elements de 
la population canadienne. 

Des Franco-Canajdiens et L« nombreux franeophiles de langue 
anglaise, habitant ou avant habile FAlberta, savent les efforts vi- 
goureux que Fon a faits dans le passe et que Fon fait encore aujour- 
d’hui, dans cette province, pour la survivance et la propagation de 
notre longue (et il serait par trop ridicule d’v voir une menace a 
Fanglais). La persistance a parler frangais dans la famille. La 
publication des journaux hebdomadaires qui se sont succede jusqu’a 
YUnion et la Survivance. . L’enseigneraent dans les ecoles, malgre 
mi lie difficultcs et une certaine opposition. La fondat.ion du cercle 
Jeanne d’Arc par messieurs Paul Jenvrin, A. Lefort et le professeur 
de ‘Savove, qu’ont puissamment secondes de nombreux collaborateurs. 
Ce cercle a surtout a coeur la stimulation des eleves par des examens 
et la distribution de prix. T.e club T^a Verendrve et la plus recente 
mais tres active A.C.F.A.. Cette derniere association, celL des Bonnes 
Amies et le club des Jeunes doivent leur formation a Finitiative de 
monsieur A. I^efort, aujourd^hui au bureau chef de la banque cana¬ 
dienne nationale, a Montreal. Nous ne devons pas oublier non plus 
le role important qiFa joue, surtout dans les debuts, la societe St- 
.Tean-Baptiste. T es magnifiques etablissements d’education que sont 
le college des Jesuites, le juniorat des Oblats et le pensionnat des 
Foeurs de.FAssomption. Et si nous ne nommons que les oeuvres et 
societes franco-canadiennes de la ville cap’tale, alors que le meme 
devouement et la meme activite se reproduisent dans les paroisses 
de campagne, la oil la chose est faisable. c’est qiFil serait trop long 
de tout enumerer et que. d’ailleurs, nos etablissements et associations 
on Alberta sont partout a pen pres semblables. 

Tout cela est le travail des .Franco-Canadiens oux-memos 
Bien dVtonnant qu’ils y aient mis tout leur coeur. Le contraire 
surprendrait. 

Mais oo qui domontro une Grande amplour d’idoes c’ost nuo l’uni- 
yorsitd ait vu assez juste pour oomprondre les a vantages qu’il y avait 
a former le club franeais, oornposo on majorite d’intollectuels do. 
lane;up ar/ laise; de maintenir un personnel de professeurs de fran- 
pais ires capables, dont plnsieurs oontaines dY-tudiants a l’universite 
meme suivent les cours; de publier. sous le direetion do M. Allard, 
une revue francaise (non pas le “Pre.«s Bulletin”) qui a plusieiirs 
milliers d’abonnes de langue anglaise etudiant le frangais! enfin, 
d’inaugurer les cours de franeais par radio, j. tavicrnler, o.m.i. 


EN EUROPE 


Belfast. — Tom Mann, chef tra- 
vaillist 3 en Angleterrc, qui etait Ve¬ 
nn a Belfast pour adresser* la paro¬ 
le aux sans-travail, a ete deporte le 
14 octobre. Quatre policiers Font 
escorte ail bateau en partance pour 
Heysham, Lancashire, une heure a- 
vant le depart et l’ont invite a ne 
pas sortir de sa cabine. Il n’y a pas 
eu de manifestations. 

Tom Mann a ete durant plusieurs 
annees tres actif autour des mou- 
vements travaillistes. 11 s’est porte 
quatre fois candidat ail parlemcnl, 
mais a toujours ete battu. Pour le 
moment, il est president lionoraire 
du “national minority movement”, 
premier secretaire de la Ligue De- 
mocratique Nationale et de Bunion 
de reforme londonienne. 

xxx 

MADRID. — Le parLment espa- 
gnol vient de passer line loi spo- 
liant l’Eglise catholique dc toutes 
ses cathedrales et autres edifices 
religieux, ainsi (pie de toutes ses 
proprietes foncieres et autres. 

XXX 

LONDRES. — A Tissue d’unc con¬ 
versation entre le premier minisliv 
d’Angleterre, Ramsay MacDonald, 
et le premier ministre de France, 
Herriot, on apprend que la Grande- 
Bretagne et la France se sont en- 
tendues sur la tenue d’une confe¬ 
rence de desarinement, convoquee 
Id’urgence a Geneve. L’ltalie a ac- 
, cepte d’y prendre part, et TAllema- 
gne, egalement invitee, accepte que 
I la conference soit tenue a Londres 
'ou en n’importe quel autre lieu. Si 
toutefois elle se tient a Geneve, TA1- 
lemagne exige que ses reclamations 
isur Tegalite d’armemenls soient 
d’abord une question reglee. Cette 
conference n’aurait pas un carac- 
tere officiel et ne serait qu’un pre- 
jliminaire, d’apres Tannonc? qui en 
a ete faite, mais de ses resultats, 
dit-on, va dependre le sort de la 
conference mondiale de d6sarme- 
ment. 

XXX 

GLASGOW. — Sir Herbert Sa¬ 
muel, qui a demissionne comme 
“homj secretary” dans le gouverne- 
ment national parce qu’il est oppo¬ 
se a l’nugnrientation du tarif, a lie 
le parti liberal a la doctrine de home 
rule pour l’Ecosse. Le parti libe- 
jral ecossai^ demande depuis de 
,longues annees le “home ruL”. D’a¬ 
pres sa doctrine, l’Ecosse aurait un 
parlement separe de celui d’Angle- 
terre, un peu dans le genre de cj- 
lui du nord de l’lrlande, mais sans 
representation a Westminster. Il ne 
serait pas question d’abolir le ser¬ 
mon t de fidelite ail roi. 


Pas de Coalition 

dans la Province 

— i 

Discours du Dr J. T. M. Anderson, premier ministre de la 
Saskatchewan, a Biggar. — Il denonce la “Unity League” 

— Representante de la Russie sovietique 


.1. T. M. Anderson, premier minis- 
tre de la Saskatchewan, a parle a 
la convention conservatrice de Rig- 
gar, le If) octobre. 11 etait accom- 
pagne de McConnell, ministre des 
affaires munici pales. 

An cours de son discours, il de- 
clara, qu’un gouvernement de coa¬ 
lition etait une impossibility' en 
Saskatchewan, vu que 1? leader du 
parti fermier-travailliste, M. J. Cold 
well, avail refuse tout ce qui ap- 
proche l’idee d’une coalition, tan- 
dis que James G Gardiner, chef de 
l’opposition liberal?, repondit qu’un 
nouveau scrutin d£ciderait seul la 
nouvelle forme de gbuvernement. 
“Coldwell refuse, tijo,ule Torateur. 
Gardiner ne manque pas une occa¬ 
sion de nous aUaquerVt de dire en 
toutes circonstances^que la provin¬ 
ce est en banqueroute. Il n’a jamais 
voulu cooperer. Il accuse M com¬ 
mission de secourS et critique tou¬ 
tes mesures emanant du gouverne- 
ment. 

“Je n’ai aucunement l’intenlion 
de Ini demander d’entrer dans uji 
gouvernemont de coalition. Si la co¬ 
alition est impossible, la coopera¬ 
tion ne Test pas et nous aefepte- 
rons volontiers le support de n’im¬ 
porte quel membre du parti liberal, 
qui croil de son devoir de s’unir a 
nous durant la p£rio<^\ (L* depres¬ 
sion. 

Il est convaincu qu^ les progres- 
sistes et les independants appuie- 
ront les conservateurs k la prochai- 
ne election. 

II n’a rien a faire 

avec les agitaieuvs 

“Je ne m’interesse pas a ces agi- 
tateurs, qui sont prets a dechirer la 
Constitution et a fouler aux pieds 
les principes sur lesquels notre 
pays et l’Empire ont ete edifies, dit 
Anderson. J’ai trop confiance dans 
l’esprit canadien et anglais pour 
croire un instant qu’un grand nom- 
bre de nos gens desirent supplanter 
F“Union Jack” par le drapeau rou¬ 
ge du socialisme ou communisme 
russe. 

Toils les ide?s etranges d’agita- 
teur-s desequilibres, qui sont en 
quete de bonheur par le moyen des 
revolutions, de la confiscation des 


proprietes, et du crime, ne sau- 
raient renverser la verite qui con¬ 
duit an bonheur par le respect du 
droit de propriety, de Tautorite et 
des droits d’autrui. 

11 denonce le “Unity League’’ 

i “ 

Le Dr Anderson denonce la “Far 
mer’s Unity League”, comme un 
parti associe a la Russie Sovietique, 
et dont les membres sont les repre- 
sentants de la cause communiste en 
Saskatchewan. Il demontre par des 
chiffres ce que vent dire l’abandon 
des dettes. Ce serait Teffacement 
de $50,000,000 dits au gouverne¬ 
ment; de $140,000,000, aux obliga- 
taircs; aux banques etc.; de $180,- 
000,000 pour bypotheques, aux Com 
pagnies de prets financiers, aux fer- 
miers, ail public en general, aux 
marchands dytaillants, aux maisons 
de gros, aux municipalites,—-taxes— 
aux instituteurs, —salaires— L’aban 
don des dettes serait la confusion, 
la banqueroute et le mine de la 
province. “Voila la politique de la 
“Farmer’s Unity League”. 

“Reglement des dettes avec soi- 
gneuse consideration dc chaque cas 
en particular, dit Anderson, mais 
d’abandon “in globo” des dettes, ja¬ 
mais”! 

McConnell 

Le ministry des Affaires munici¬ 
pal es toucha a la question des p£r- 
cepteurs de taxes et declara que 
certains abus s’elaient glisses en 
quelqu \s municipalites. C^s abus ne 
sont pas imputables au gouverne¬ 
ment- el en certains cas, seuls les 
percepleurs en sont responsables. 

Il pari a du plan de colonisation, 
entrepris par le gouvernement et 
d’apres.lequel 75 pour cent des fa¬ 
milies etablies sur des terres du 
nord reussiront. 

XXX 

J. G. Diefcnbaker, avocat de Prin- 
ce-Albert presidait la convention. 
Le Dr E. U. Meyers, president de 
l’Association conservatrice de la 
province, etait du nombre des ora- 
teurs. Pres 319 delegues etaient pre¬ 
sents. Le banquet, servi en l’hon- 
neur du Dr Anderson, reunit 500 
convives. 


Benson, Fermier-Travailliste 

Jacob Benson, membre progressiste de la legislature vient 
de se ranger parmi les fermiers-travaillistes, nouveau 
parti politique en Saskatchewan. 


Le nouveau parti fermier-travail¬ 
liste en Saskatchewan vient de nom 
mer Jacob Benson, progressiste et 
membre du groups coperatif a la 
legislature de la Saskatchewan, 
candidat pour la circonscription e- 
lectorale de Last Mountain, a la 
convention du parti fermier-travail 
liste, tenue samedi dernier, a Du¬ 
val. 

M. Benson a accepte le program¬ 
me du nouveau parti, qui est dirige 
par l’echevin M. J. Coldwell de Re- 
gina. 

Le nouveau candidat change d’al- 
lygeance. Il adopt j les couleurs et 
les idees du parti fermier-travail¬ 
liste, qui est oppose aux liberaux 
et conservateurs. 

SON ATTITUDE 

A la prochaine session, M. Ben¬ 
son votera d’apres le merite de Tad- 
ministration et de la legislation, af- 
firme-t-il. A la derniere session, il 
s’est montre passablement indepen- 
dant sauf le cas ofi le gouvernement 
etait en danger. Il vota pour An¬ 
derson parce qu’il m voulait pas 


d’election dans le temps, et parce 
qu’il avait un mandat de ses elec- 
teurs pour defaire le gouvernement 
liberal et l’empycher de retourner 
au pouvoir. 

LA MAJORITE DU GOUVER¬ 
NEMENT 

La position non equivoque de M. 
Benson va reduire la majority du 
bloc cooperatif de 2 voix. A la der¬ 
niere session, le gouvernement 
pouvait compter sur 35 membres 
contre un? opposition de 28 mem¬ 
bres. Avec le revirement de Ben¬ 
son, Imposition des partis en Cham- 
bre se trouve changee de 34 pour 
le gouvernement a 29 pour Impo¬ 
sition, done rien qu’une majorite 
de cinq. 

A PBOPOS DE COALITION 

Benson dit que si la question de 
coalition venait sur le tapis, il n’ap 
puierait qu’un groupe qui adopte- 
rait le programme fermier-travail¬ 
liste. 

Suite a la page 5. 


La Question Scolaire en 
dehors de la Politique 

Dit James Gardiner, dans son discours prononce a 
Gravelbourg, luiidi dernier. 


LONDRES. — Les depeches du 
1G courant annoncent que les con¬ 
versations entre les representanks 
de TEtat Libre et ceux du Royau- 
me-TJni, au sujet des annuites fon¬ 
cieres, n’ont abouti a rien: La si¬ 
tuation n’a pas change. M. de Vale¬ 
ra el ses collegues sont . retournes 


La question de coalition 

est reglee dit Gardiner 


Saskatoon. — James G. Gardiner, 
hef de l’opposition, a fait les com- 
nentaires suivants, lors d’tin? vi- 
ite a Saskatoon, au sujet de 1’af- 
aire d’lin gouvernement de coali- 
ion en Saskatchewan, en reponse 
u discours d’Anderson a Biggar? 

“11 n’v a pas de gouvernement 
lu peu pie en Saskatchewan, a 1’beu 
e actuelle, dit Gardiner. 151,000 
lecteurs ont demande un gouveiv 
lement liberal; 104,000, un gouver¬ 


nement conscrvateur et 33,000, un 
gouvernement progressiste. Person- 
ne n’a obtenu ce qu’il voulait. On 
a essaye le present gouvernement 
et on Ta trouve en defaut.” 

La demande en faveur d’un gou- 
vernement a ete faite en dehors du 
parti liberal et nous avons juge 
qu’il ne nous incombait pas d’ex- 
primer nos vues la-dessus avant 
que le premier ministre nous y in- 
vitat. Il a repondu a ceux uui sntf- 
geraient un gouvernement de coali¬ 
tion en affirmant qu’aucune propo¬ 
sition ne serait faite, ce qui, je pre¬ 
sume, regie la question.” 


immediatement a Dublin. La dis¬ 
cussion a ete purement economique 
et nullement politique, mais on ne 
voit pas quand ni comment re- 
prendre les negociations. 

XXX 

VIENNE, Autriche. — Deux fas- 
cistes et un policier ont ete tues et 
20 l'ascistes ont ete blesses dans line 
emeufe sanglante entre fascistes, 
socialistes et policiers, 1? 10 con- 
rant, dans les rues de Vienne. Les 
autorites ont fait une descent? dans 
le club des ouvriers et ont arrete 
45 membres du corps de defense 
socialiste. Elies ont confisque 75 
fusils et une quantile de revolvers. 
Sur la rue, une centaine de person¬ 
nes ont ete arretees avant que Tor- 
(lre ait ete retabli. 

DORTMUD, Allemagne. — Dimdn 
die dernier, 2 personnes ont ete 
tuees et 72 gravement blessees dans 
un choc entre les communistes et 
les nationaux-socialistes. La police 
a du tirer en l’air pour effrayer les 
combattants et faire cesser la ba- 
garre. Le trouble commenga quand 
400 nationaux-socialistes en uni- 
forme defilaient, pour but de pro¬ 
pagande, a travers le quartier ou- 
vrier, et furent attaques par les com 
muni$tes. 


La Municipality Rurale 

Decide la Saisie du Grain 

McConnell montre la position du gouvernement 
relativement a la perception des taxes. 


La procedure a suivr? pour 3a 
perception des taxes regarde cxclu- 
sivement la municipality, affirmc 
Thon. McConnell, ministre des Af- 
jfaires inunicipales, dans un com¬ 
munique publie dernierement. 

Bien que 1? gouvernement ne pent 
intervenir dans la methode que 
prend la municipality pour la per¬ 
ception des taxes, il sera toujours 
dispose a recevoir les requetes des 
conseils municipaux aux prises a- 
vec des difficultes, dit McConnell 

La responsabilite des saisies de 
grain pour taxes ne retombe pas 
sur le gouvernement. On a fait une 
loi cxigeant des municipalites qu’el 
les nominent un percepteur de taxes 
parce que la loi des arrerages de 
taxes etait devenue inoperante en 
raison des conditions presentes et 
que les arrerages d? taxes dus aux 
municipalites atteignaient la som¬ 
me considerable de 18 millions, 
non compris le surplus de 7 mil¬ 
lions sur les ecrtificats de vente 
pour taxes detenus par les muni- 
cipalites. 

“Si les contribuables ne paient 
pas leurs taxes, dit le ministre, il 
faudra fermer les ecoles, les sena- 
jtoria, discontinuer les assurances 
contre la grele; ^a voudra (lire aus- 
Ui le manque de bons et de deben¬ 
tures couvrant les compagnies de 


I telephones, l’impossibilite de pren¬ 
dre soin des indigents, de donner 
| les seeours medicaux et Thospita- 
lisation et, pour les conseils muni- 
jcipaux, la difficulty de fair? face 
aux depenses nycessaires et habi- 
tuelles. 

“La possibility de saisie pour 
taxes existe dans la province de¬ 
puis le temps des territoires du 
nord-ouest. Elle n’est pas nouvelle. 

“La responsabiUte de la methode 
ulilisee pour la perception des taxes 
est l’affaire des conseils munici- 
paux. C’est-a-dire, si le conseil mu¬ 
nicipal decide de ne pas saisir pour 
taxe, ca le regarde. Le gouverne¬ 
ment ne s’en mele d’aucune facon. 

Il n’a rien a faire avec la procedu¬ 
re. Si nos conseils municipaux de 
la Saskatchewan pergoivent une 
moyenne de taxes pour un an ou 
plus, je crois qu’ils seront satis- 
faits. Ce serait le comble de la fo- 
lie pour les conseils locaux de fai¬ 
re des saisies. Ce serait ipso facto 
rnettre les contribuables sur le “re¬ 
lief”. En temps ordinaire, la sub- 
sistance de l’homme vient en pre¬ 
mier lieu. Les taxes viennent en- 
| suite, parce qu’il est impossible d’a 
voir les services publics sans y 
Ipourvoir. Pour y pourvoir, il n’y 
a qu’une source, la poche du con- 
tribuable* 


Gardiner, parlant a Gravel¬ 
bourg fit allusion au gouvernement 
de coalition et a la declaration du 
Dr Anderson a Biggar. Il affirma 
que ce dernier n’etait que l’echo 
d’Ottawa. Si la Colombie-Anglaise 
et la Saskatchewan avaient reussi 
a former un tel gouvernement, ii 
s’en suivait un gouvernement de 
coalition au federal. Mais Rejec¬ 
tion de Huron-Sud a tue le projet, 
declara Gardiner. Et done, Ander¬ 
son dut faire machine en arriere. 

Tout? personne, qui se joint au 
gouvernement conservateur. apres 
les declarations de la Convention 
de Biggar, devient une remit pour 
Bennett et les bants tarifs. 

IL DENONCE LE TARIF 

Gardiner affirme que la crise a 
ete precipitee par les murs tarifai- 
res, instrument d’animosites na¬ 
tionals, et aggravee par ia politi¬ 
que du “‘Canada First” de M. Ben¬ 
nett. 

Les hauls tarifs ont amene le 
chomage, diminue le commerce et 
eieve les taxes, les liberaux conti- 
nue-t-il, y substitueraient le bas ta¬ 
rifs, baisseraient les taxes et deve- 
lopperaient le commerce afin de 
remedier an chomage et d’amelio- 
rer les prix. 

Lorsque nous avons quitte lc pou 
voir, ga c out alt $4,000,000 pour fi- 
nancer Teducation. Aujourd’hui, ga 
prend les $4,000,000 pour payer les 
interets de la dette publique. Calcu- 


lez vous-memes, pourquoi vous 
payez la taxe sur un sa- 
laire insuffisant a la subsistance et 
une augmentation de taxe sur le re- 
venu public, dit Gardiner. Il ajoute 
que la raison en est dans Taugmen- 
lation de la dett? publique de $G5,- 
090,000 a $135,000,000. 

ABAISSER LES TARIFS 

Un gouvernement liberal a Otta¬ 
wa abaisserait les tarifs au niveau 
du budget Dunning, reformerait le 
systeme des banques ?t sauvegarde- 
rait les interets du C.N.R. Il dit que 
les liberaux de la Saskatchewan fe- 
raient tout leur possible pour ren¬ 
verser le present gouvernement 
d’Ottawa. Alors le commerce sera 
restaiire et la prosperity revenue. Il 
accuse le present gouvernement 
provincial d’avoir depense folle- 
ment. Il dit que la seule excuse 
pour Taugmentation dc la dette est 
le seeours — relief — Or, il pretend 
que tout au plus $10,000,000 ont 
ete verses en seeours, sur une som¬ 
me de $70,000,000. Le reste, au dire 
du chef de l’opposition aurait yte 
consacre pour les chemins et les 
travaux publics. Si Tassistanc? aux 
fermlers avaient ete proprement 
distribuee, elle n’aurait jamais aug- 
mente la dette ppblique. Les libe- 
raux auraient c.onsolidees les arre- 
rages de taxes jusqu’a la derniere 
aiinee de depression et ils auraient 
(Suite & la page 2) 


Le Ste-Therese a Sombre 


Une depeche de Le Pas, Manito¬ 
ba, ncus apporte la triste nouvelle 
que le Ste-Therese, petit bateau a 
propulsion par moteur a essence, 
dont se servait Mgr Turquetil pour 
visiter et ravitailler ses missions 
dans la region polaire* le long de la 
Baie d’Hudson, a sombre dans ou 
prys le port de Churchill, comme 
il rentrait d’un voyage dans le nord. 

Vers la mi-septembre, le Pere Du- 
plain, accompagne d’un navigateur 
blanc et (Tune equipe d’Esquimaux, 
partit pour Chesterfield, emportant 
sur le Ste-Therese huit tonnes de 
provisions pour l’hiver. C’etait un 
voyage de mille milles le long de la 
Baie. A 150 milles de Churchill, le 
bateau commenga a faire une voie 
d’eau. Il fallut rebrousser chemin 
et faire fonctionner les pompes a 
toute vitesse. Le Pere Duplain et 
ses compagnons eurent la vie sau- 


ve, mais ne purent amarrer a l’en- 
droit ordinaire: le bateau coula au 
large de “Cockles Point”. Si nous 
comprenons bien la depeche, le Ste- 
Thyrese flit alors renfloue. De me¬ 
me qu’il avait ete rypare au prin- 
tenips, alors que Mgr Turquetil se 
trouvant lui-meme a bord et en rou¬ 
te pour ou en provenance de ‘Ponds 
Inlet”, il y cut une panne de mo¬ 
teur et Ton dut voyager par une fu- 
rieuse tempete, mais on reussit a 
revenir a Churchill. Et ce ne serait 
que samedi dernier, 15 courant, que 
le Ste-Therese aurait ete finalement 
perdu. Au vaillant eveque de l’Arc- 
tique et a ses heroiques apotres, le 
“Patriote” offre ses condoleances 
dans cette terrible epreuve, et for¬ 
me le voeu que les amis des mis¬ 
sions polaires leur aident a se pro¬ 
curer une nouvelle embarcation 
qui leur permette de continuer leur 
apostolat. , 
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L,E PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 octobre 1932 


LA SESSION FEDERALE 


NOUVEAUX TARIFS 


Le Canada a main tenant un nou¬ 
veau tarif moriele sur les tarifs de 
PEmpire. En taut que ce pays est 
concerne, le plan de commerce de 
PEmpire, a.dopte a la conference im 
pepiale d’Ottawa il y a deux mois, 
fonctionne entierement a partir du 
13 octobre. 


et en conserves, les prunes fraiches 
les tomates en conserves et le ket¬ 
chup de tom ate. 

Preference de 10 pour cent sur 
les palates canadicnncs, mais il y a 
aclu el lenient un interdit en vigueur 
Entree libre pendant trois ans 
aux oeufs canadiens et tarif contre 


A tons les ports (Pentree en Ca- | les oeufs etrangers. 
nada, les douaniers commencent a j Preference de sept shillings par 
percevoir des droits moins eievesij2 livres en favour du miel cana- 
sur un grand nombre de produits ( |j ?n# 

venant de la Grande-Bretagne, du Preference de dix pour cent sur 
Libre-Etat d’lrlande, de la Rhodesie { i* or g e canadien. 

Entree libre pour les grains cana¬ 
diens suivant et lours produits: fa- 
rine de ble, seigle, avoines, pois, 


du Sud et du Sud-Africain, et its 
percevront par contre des droits 
plus eleves sur quelques-uns des 
\ roduits semblables importes des 
pays etrangers. 

Ces changements n’effacent pas 
le caraciere essentieliemcin prOtwC- 
teur du tarif canadien. Us augmen¬ 
ted la preference accordee aux mar 
che canadien, le plus sou vent en re- 
duisant les droits preferentiels bri- 
tanniques, parlois en augiiKiitant 
les taux generaux et intermediaires 
et quelquefois meme en ay ant 
cours aux deux methodes. 

En prenant pour base le principe 
que Ijs producteurs anglais puis- 
sent faire la concurrence sur le 
marche canadien avec les produc¬ 
teurs domestiques, les nouveaux 
droits peuvent etre modifies an 
cours de la periode de cinq ans que 
durera le traite, sur recommanda- 
tion de la commission tariiaire qm 
sera nominee. Cette commission 
reviser a lous les item du taril, si 
elle est d’avis qu’ils vont a ren¬ 
contre du principe de la juste con¬ 
currence. 

En retour de la plus grande pre¬ 
ference accordee a 223 articles en¬ 
trant au Canada, le Hoyaume-Uni 
accorde a ce pays des preferences 
sur presque tous les produits natu- 
rels canadiens. 

Les produits canadiens 

en Angleterre 

Ce que le Canada reQoit (le la 
Grande-Bretagne. 

Entree livre sur le marche du 
Royaume-Uni des produits manu¬ 
factures canadiens excepte sur line 
liste tres limitee de produits. 

Preference sur le meme marche 
en faveur des produits canadiens, 
variant de 10 a 33 1-3 pour cent. 

Cent produits manufactures ca¬ 
nadiens ont libre entree dans le 
Royaume-Uni. , 

La liste comprend certains gen¬ 
res de papier, d’aluminium, de poe- 
les, de machines a ecrire et des 
articles en quincaillerie, le cuir, les 
fourrures, le caoutchouc, les texti¬ 
les, les produits chimlques et di¬ 
vers. 

Preferences dans les (liverses co¬ 
lonies anglaises. 

Preferences sur le marche du 
Royaume-Uni pour la plupart des 
produits naturels canadiens. 

Entree libre de certains produits 
de bois sur le marche anglais. 

Entree libre des poissons cana¬ 
diens, y compris les saumons, en 
boite, la morue, les huitres, Phuile 
de foie de morue, etc. 

L’acier de construction N. A. F. 
aura un taux preferentiel de 4 dol¬ 
lars au lieu de 4.25. Le taux des 
aciers intermediaires et generaux 
demeurent a 7 dollars la tonne. 

Les essieux en fer on en acier et 
autres parties de vehicules de che- 
mins de fer jouissent d’un tarif pre¬ 
ferentiel et dix pour cent au li eu de 
20 pour cent: les taux generaux et 
intermediaires demeurent a 27 i-2 
et 30 respectiveinent. 

Tous les genres de fils couverts; 
ou non ou traites, y compris les 
cables, jouiront de preferences sous 
la forme de tarifs intermediaires et 
generaux hausses. 

Entree libre avec preferences de 
10 a 15 pour cent ad valorem pour 
les produits miniers tels que le cui- 
vre, l’amiante, le zinc, le plomb, le 
nickel, le gypsum, le feldspar, etc. 

Reglementation du marche du 
bacon au Royaume-Uni permettant 
Pentree libre des jambons et du 
bacon canadiens de bonne qualite 
jusqu’a 2,500,000 mesures au cent 
par annee. 

Modification des conditions qui 
regissent Pimportation du betail ca¬ 
nadien en Grande-Bretagne. 

Entree libre — exception faite 
du droit sur le sucre — pour le lait 
condense, sucre du Canada pen¬ 
dant trois ans. 

Entree libre pendant trois ans du 
beurre fait a la creme contre 15 
shillings par 112 livres du tarif ge¬ 
neral et une marge preferentielle de 
15 shillings par 112 livres pour la 
duree de Penterite. 

Entree libre du fromage canadien 
pendant trois ans, avec marge pre¬ 
ferentielle de 15 pour cent pour la 
duree de Pentente. 

Preferences au tabac canadien 
sur le marche anglais. 

Entree libre des pommes fraiches 


a dit le president. Les distilleries 
canadiennes payent 9 dollars du 
gallon au gouvernement federal et 
l’on croit qu’elles paieront moins 
cher a Pavenir. 

TORONTO. — Le commissaire 
Stewart McClenaghan, de la (Com¬ 
mission des liqueurs de la province 
d’Ontario, a dit que la liste des prix 
ne sera pas reduite avant le mois 
de novembre. La commission effee- 
tuera des economies, dit-il. 

TORONTO. — L’industrie ver 
riere du Canada fera affaire avec 
la Grande-Bretagne a Pavenir, sc¬ 
ion J.-W. Hobbs, president de la 
Consolidated Plate Glass Company 
of Canada Limited. 

TORONTO. Les manufactu- 
riers americains devront etablir dc , 


M. King veut que le (Canada soil 
libre de eonclure avec iPimporte 
quel pays les ententes. C’esl a cet- 
te condition, et a cette condition 


LES AUTOMOBILES 

Si les chemins de fer ont vu dimi- 
nuer le nombre des v voyageurs, la 
faute en est a Pautomobile, autobus 
etc., n’a pas atteint de gran des pro¬ 
portions. 

RAIL vs AUTOBUS 

Il faut que le gouvernement trou- 
ve une base de concurrence entre 
depose en chambre des communes les chemins de fer et Pautobus. 

11 faut que Pautobus devienne 


la politique economique. imperiale 
de M. Bennett eta it la perte, sur le 
terrain economique, des liberies 
que nous avons conquises dans le 
domaine constitutionnel. 

M. Bennett, apres tout, ne fai- 
sait que reprendre avec les modifi¬ 
cations que notre epoque rendait 
n6cessaires, le programme de Jo¬ 
seph Chamberlain: celui de faire de 
PEmpire une entite economique. 

Or, a Pheure artuelle, la politi- 

que est prosh, parente ,te l’econo- ;]es accords r ^ goci6s , a conferen- 
niique. Les democrats sont reel- cp jnlp6ria]e , t fait c o»naitre les 
lenient gouvernees par les pu.ssnn- ! changements taritoires qu - ils com- 


seulement, que le Canada grandira. 

Il sera interessant de voir ce que 
repliquera M. Bennett la-dessus. 

La session s’ajournerait bientot 

Le premier ministre Bennett a 


ces industrielles, les puissances 
(Par gent. 

Done toute concession dans le 
doriraine economique a une reper¬ 
cussion immediate dans le domai¬ 
ne politique. Tout ce qui lie le pays 
economiquement dans PEmpire le 
lie poiitiquement. 


CEL A PRENDRA I)E L’EMPLEUB 
Les liberaux, com me noils le di- 


leur attitude finale. Mais chose 
certaine c’est que la these de M. 
King donnera au defeat une ampleur 
insoupconnee. 


graine de trefle, foin, brans, oat- :succursale s au Canada, selon H.-B. 
meal et avoines roulees, avec pfefe- I Keeleyside, gerant general de la 

reiice ad valorem de 10 pour cent. '(Commission .induslrielle de Toron- ** 11 debut, ne savent pas en- 

Kntree libre du ble canadien con- |to, au sujet des nouvelles prefereii- \CQYe avec exactitude qu elle sera 
tre un tarif general de trois penca c?s tarifaires. 

par boisseau; MONTREAL. — Presque tous.les 

Eniree libre des tomates en con- 0 ffi c i ers des princi|)ales cornpa- 
serves contre un tarif general de 10 |g n j es affeclees par les changements 
pour cent. tarifaires Canadians ont refuse de 

Legumes en conserves, entree li- commenter le nouveau tarif avant 
ce-jbre, contre un tarif de 20 pour cent j (le p avo i r etudie dans des details. 

| ad valorem sur les produits etran- pj n officiel de la Dominion Textile- 

a dit qiPil sera de nature a augmen- 
ter le fardeiau sur plusieurs indus¬ 
tries canadiennes. 

TORONTO — Les maim factu- 
riers (Pautomobiles au Canada ne 


portent. Tout, ce qu’il reste a faire, 
e’est de ratifier ces accords, appor- 
ter les changements tarifaires (H 
mettre fin au debat sur le discours 
du trone. 

Deux semaines au plus seraient 
alors neces'saires pour expedier le 
r?sie de la besogne, et il est possi¬ 
ble que la session soil ajournee a- 
vant la fin du mois. 

Des bills bases sur le rapport de 
la commission rovale sur les che¬ 
mins de fer serbnt presentes, mais, 
s’ils sont ccntentieux le gouverne- 
numt les laissera en suSpeils jusqu’a 

la reprise de la session pintot que curie recommandation 
de proloriger la session (Pautomne. Iprobablement parce que 


’auxiliaire des chemins de fer et 
non pas leur concurrent. 

UNE RECOMMANDATON 

Les chemins de fer devraient a- 
voir la jiermission de mettre des 
j autobus en service sur les grandes 
! Pouter 

| Mais cette permission ne devrait 
| lour etre accordee quo dans les cas 
on cell.* innovation serai! nccessi- 
|tee dans l’interet public. 

I/AEROPLANE 


La Question 
Scolaire 


( I Oxtcd ap 9Rns) 
reparti les paiemenrs nans une pe- • 
riode de 10 ans. Il affirme que le 
reglement des deftes doit etre fait 
de fag-on a laisser au fermier sa 
ferine et son foyer. Pour cela, il de-I 
mande Petablissem'ent d’un tribunal 
de reglement qui siegerait dans, cha 
que localite et jugerait chaqne cas 
en particulier. 4 


gers. 

Entree libre du lait condense non 
sucre. Tarif de six shillings par 
112 livres sur les produits etran¬ 
gers. 

Taux preferentiels sur les confise 
ries canadiennes. 

Entree libre des poudres de lait 
non sucre contre un tarif general 
de six shillings par 112 livres. 

un des premiers resultats du 
nouveau tarif sera une reduction du 
prix de la liqueur au Canada. 

REACTION 

La reduction du tarif preferentiel 


Le Rapport Duff en Chambre 

UNE CONCURRENCE RUINEUSE. 


pi re. 

TORONTO. — M. IL Barrett, 
president de la Canadian Woollen 
and Knit Goods Manufacturers As¬ 
sociation, a dit que les manufactu- 
riers canadiens en produits textiles 
britannique sur les textiles en co- ont fait des sacrifices afin de per 


Le rapport d? la commission 
Duff-Ashfield sur la situation fer- 
roviaire au Canada a etc depo’s6 a 
craignent pas Pentree libre des ail- j a Chambre des Communes. Il ne 
tomobiles anglais. Les nouveaux ;conticnt peu de cbOses quo nous ne 
accords, dit R.-S. McLaughlin, p^r- jeonriaissions deja puisque le gouver 

un .* couple 
precis suffisam- 


.’ ....».» connaissions ueia piusqn 

mettront aux autos canadiens dTm-| nenient a j] v a 

vahir les autres marches de FEiri- ( | e semaines, un precis 


ton et en iaine ne sera pas defa- 
vorable aux filatures et moulins de 
la vallee dj l’Ottawa, qui out gran- 
demen t beneficie des revisions tari¬ 
faires de 1930. 

Les marchands de bois soul des 
plus optimistes. Le pin blanc de la 
vallee outaouaise, PepineUe des Ma¬ 
il im?s et le bois de la Colombie- 
Anglaise, jouiront d’une preference 
tres appreciable. 

L’AGRICULTURE 

Selon M. G.-B. Rolhwell, eom- 
missaire federal sur le betail. les 
exportations canadiennes de bacon 
cl de jambons s^ront de 40 a 50 
millions de livres en pesanteur cet¬ 
te annee, soil le double des exporta¬ 
tions passees. Le nQuvel accord 
permettra Pexpedition annuelle de 
280 millions dc livres pendant cinq 
annees. Tout dependra des prix que 
nous pourrons obtenir. Nos rivaux 
sont les pays scandinaves et l*rr- 
lande. 

Quant aux oeufs canadiens, admis 
gratis au Rivalme-Uni con.-'c cr 
tarif de 24 a \2 ciiitins par 120 au 
cent, M. E.-C. Elford, directcur avi- 
cole federal, est des plus erdhou- 
siastes. L’an dernier le Canada 
n’exportait que 20,000 douzaines 
d‘oeufs an Royaume-Uni. Les pos- 
sibilites du marche anglais sont 
tres vastes. 

M. W.-F. Stephen, secretaire du 
conseil laitier du Dominion, pre- 
voit que les exportations de beurre, 
fromage, lais condense et evapore, 
augmenteront an grand profit des 
eleveurs canadiens. Quant au lait, 
le Canada jouit d’une preference 
sur les produits hollandais et ar- 
gentins. La preference de trois cen- 
tins la livre sur le beurre canadien 
donnera l’avantage sur les concur¬ 
rents danois, russes et argentins. 
Mais le Danemark peut fort bien 
faire la concurrence sur le froma¬ 
ge. Jusqu’ici, le Canada et la Nou- 
velle-Zelande ont envahi le marche 
anglais. 

MONTREAL — Le public profi- 
tera des droits reduits sur les li- 


mettre aux producteurs primaircs 
canadiens d’obtenir un meilleur 
marche dans le Royaume-Uni. Les 
mesures furent faites dans un juste 
milieu. 

M. J.-P. Millies, vice-president de 
la Millies Coal Company, dit quo la 
houille galloiso se vendra mieux 
que jamais au Canada. 

M. A.-C. Ramson, de Ault and Wi- 
bord, Company, prevoit des* meil- 
leures affaires pour les exporta- 
tcurs anglais de vernis et produits 
du meme genre. 

Un marche de 40,000 000 

En vertu du traite, dit Bennett, 
le manufacturier canadien, en plus 
du marche national, jouira d’un 
marche de 40,000,000 d’habitants. 
Ce qui lui permettra ainsi qu’a l’a- 
griculteur de produire davantage, 
done de donner plus de travail a la 
main-d’oeuvre canadienne done 
d’activer les affaires de nos che¬ 
mins de fer et de nos compagnies 
de transport maritime. 

Mais d’autre part les concessions 
consenties aux producteurs britnn- 
niques leur permettront de venir 
concurrencer nos producteurs na- 
tionaux, a condition toutefois que 
les conditions de travail le permet- 
tent, voila pourquoi la commission 
du tarif sera organisee. 

KING 

Pour conduire leur parti dans la 
lutte qui commence les liberaux 
out mis leur entiere confiance dans 
M. Mackenzie King. 

Ces jours dernier le leader libe¬ 
ral a ete l’objet de violentes atta- 
ques. On a meme dit que sa carrie- 
re politique etait terminee. On lui 
a fait sentir dans une certaine 
presse qu’il devrait prendre sa re- 
traite. 

Les liberaux d’ici sont d’avis ce- 
pendant que ]>ersonne dans le par¬ 
ti ne saurait le remplacer et qu’il 
est encore Phomme capable de les 
diriger avec succes. 

Les principaux deputes, les an- 
ciens ministres et les senateurs lui 


ment detaille. 

C’est un rapport vohiminctix, pu¬ 
blic sous la forme d’un livre bleu. 
Un resume plus complet (jue celui 
rendu public, l’accompagne. No¬ 
tons la copie anglaise seulement a 
ete deposee. M. Bennclt a fait re : 
marquer a ce propos que la ver¬ 
sion fraUQai.se. sera publiee dans 
quelques jours. 

Les principals recom mandat ions 
du rapport portent sur la concur¬ 
rence effrenee a laquelle so sont 
livres nos chemins de fer; les bil¬ 
lets de faveur, le capital, Pingeren- 
ce politique, le transport par auto¬ 
bus et camions, etc. 

CELA FERA DU BRUIT 

Au point de vue publicite et ])o- 
litique Pune des declarations les 
plus sensationnellcs du rapport por 
te sur Pingerence politique* dans 
Padministration du Canadien Natio¬ 
nal. 

“Cette ingerance”, disent les en- 
queteurs, “ne fut pas de nature per¬ 
son nelle de la part des deputes et 
des ministreiS. Mais ce furent des 
considerations politiques, venues 
des hautes spheres, qui ont induit 
Padministration a faire des depen- 
ses qui n‘etaient ni sages ni neces- 
saires.” 

Dans un autre endroit, le rapport 
dit: “Si l’on considere la faQon dont 
les prolongements des lignes auxi- 
liaires ont et£ entrepris, ainsi que 
l’achat des hotels et le doublement 
des services de transport par rail 
et par bateau, il est impossible de 
ne pas conciure que le bureau des 
directeurs et Padministration du 
Canadien National ont subi une in¬ 


fluence polilique confraire a Pin le - 
ret public.” 

LA CONCURRENCE 

Les enqiieteiirs affirment que lc 
Canadien National s’est livre a line 
concurrence ruineuse au lieu d’a- 
dopler une politique de coperation 
devant la menace du transport pai 
camions. 

“La concurrence agressive entre 
les deux chemins de fer doit cesser” 
affirment les commissaires. 

D’apres le rapport les deux re- 
seaux cesseront de faire circuler 
des trains sur les lignes paralleles. 
On abolira le doublement des ser¬ 
vices dans les regions oil un soul 
chemin de fer est capable de bieii 
servir la communante. 

UNE COM PA R AI SON 

Dans le rapport on compare les 
methodes des deux reseaux. Cela 
permet d’etablir que d’une fagon 
generale, le coiit de construction 
des lignes aiixiliaires a ete plus e- 
leve au C.N.R., qu’au C.P.R., dc me¬ 
me que lc cout d’operation des li 
gnes. 

BILLETS DE FAVEUR 

Plusieurs personnes perdront les 
privileges des billets de faveur si 
cette recommandation est mise en 
vigueur: que lorsque les status obli 
gent le chemin de fer a accorder 
(les. billets de faveur aux deputes, 
etc., le cout do ces billets soit de 
fraye par l’Etat. 

LE CAPITAL 

Le capital du Canadien National 
s’eleve a $2,669,926^371, les enqiie- 
teurs sont (Pavis qu’il devrait etre 
considerablenient reduit mais que | 
le temps n’est pas propice a une tel 
|le reorganisation. 


Le rapport ne mentionne pas le 
transport par avion. Il ne fait au- 

la-dessus, 
ce mode 

ide transport n'est j>as encore tres 
: poprilaire. 

LE ST-LAURENT 

Les commissaires son! d’avis que 
la canalisation du Saint-Laurent nC 
causera yas un prejudice serieux 
aux chemins de fer. 


LA QUESTION SCOLAIRE 

M. Gardiner dit que la fameuse 
question scolaire de 1929 s’est nniec 
en une question de finance. Ceux ■ 
qui prbmettaierit aux instituteurs, 
durarit le regne des liberaux, un sa- 
laire de $1,500 et une residence, 
out maintenant coupe d’un tiers l’oc 
troi scolaire et force ainsi la com¬ 
mission scolaire a reduire le salai- 
re des instiluteurs. 

“Lorsque nous serons au pouvoir 
nous reorganiserous le systeme seo- 
laire de fa^on qu’il soit entierernem 
en dehors de la politique, excepte 
pour le cole pecuniaire, a cause des 
taxes qui doivent toujours etre sous 
le c ont role de la legislature. 


TAUX DE FRET 

A cause dc la depression il ne 
serait lias sag^ de reviser les taux 
do tret actuellement. AI:iis cette re¬ 
vision s’impose et elle devra etre 
faite plus tard. , 

UNE AUTRE ENQUETE 

Pour ce qui regarde la question 
des tarifs et des peages, la situation 
financiere des reseaux pourrait 
bien reqirerir une enquete speciale. 


BaldwinHot^ 

PUOPRE CONFOUTABLE 
CF.XTRAL 

Taux spociaux par semiane et. par mot?* 
PDAN EUROBEEN 
Taux tr^s raisonnahVs 
320 -- 328 2eme Av« sud 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Iloosle. ffbrant 


Black Leaf 40 

Pcur detruire les ppux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a'fait augumenter le 
coOt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a 6t6 achet6 avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d&s aujour- 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 


1 OZ . 

.35 

1-4 lb . 

.’.75 

1-2 lb .. 

. $1.25 

2 lb . 

. $3.75 


BelPs Limited 

G11ENETIERS 
Tel. 2701 102 8£me rue Est 

Prince-Albert ------ Sask* 


queurs anglaises, a declare M. L.-B 
Cordeau, president de la comm is- on j. ren o llve le leur loyaute 
sion des liqueurs de la province de 
Quebec. La douane canadienne est 
maintenant de 8 dollars au lieu de 
dix dollars \e gallon. 

“C’est une bonne nouvelle pour 
le public. Nous reduirons nos prix’, 


LES LIENS IMPERIAUX 

L’an dernier M. Mackenzie King 
a declare, a plusieurs reprises, a des 
intimes, que le principal danger de 



en les fmmant, 
vous y irouverez 

Immum 



C ■ G APLETTES 

DE V2ROIN1E 

L. O. GROTHE LIMITEE 
Fournisscurs des plus fins tabacs 
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0 Repas servis a toute heure g 
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LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 


T/excellence de notre cui¬ 
sine et Tefficactte du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succds 


Central Hotel 
& Cafe 

MAH KUM CHONG Gerant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


Funerailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussitouchante que 
celle des funerailles d J un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petite 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 ll£me rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. O. Hamilton, g€rant-adm’t’r 



PiMes 

Dodd pour leRein 


J. O. BRUNET 

Monuments funeraires 

' 1 : ; 

414 Ave Tache 

ST-BON1FACE - - MAN. 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

I’Ol'Ii llOMMKS ET DAMES 
fa its sur commande 

Toutes reparations a nos taux 
tres reduits, prenez-en a vantage 

Nouvelles robes ,des plus ra- 
vissantes; modeles en vogue et 
a de tr£s bas prix 

BAS DE SOIE 

Pour dames et demoiselles dans 
toutes les couleurs et styles en 
vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince- A lbcrt 


REDUCTIONS 

Maintenant 
ROSED ALE LUMP 95 Q 

MURRAY LUMP 9 gQi] 

Le meilleur' charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy^es eur 
demande 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. Envoy 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT I 
TS1. 2838. Prlnoe - Albert, SH| 
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“La Journee Missionnaire” 


A ^’occasion de la prochaine 
“Journee Missionnaire” du 23 oc¬ 
tobre, Son Excellence Mgr Salotti, 
Archeveque titulaire de Philippopo- 
lis, President general de l’Oeuvre 
Pontificate de la Propagation de la 
Foi, adresse une circularise aux di- 
redteurs nationaux et diocesains de 
cette societe. Voici la version 'de la 
premiere partie de la circulaire: 

“La Journee Missionnaire qui 
tombe cette annee le 23 octobre, 
preiid desormais l’aspect d’une 
journee historique, destinee a en- 
tretenir un vif inleret pour la ques¬ 
tion des missions, a susciter des e- 
nergies nouvelles et vigoureuses, 
dingoes vers la solution de ce gra¬ 
ve et palpitant probleme, et a exci¬ 
ter la pensee et le coeur des ca- 
tholiques du monde entier et a les 
faire collaborer, par tous les 
moyens a leur disposition, a la 
saints Oeuvre de la Propagation de 
la Foi, qui est une oeuvre de re¬ 
demption et de civilisation. Je con- 
sid&re done comme un de mes de¬ 
voirs d’adresser quelques mots aux 
directeurs nationaux et diocesains 
de l’oeuvre pontificale, et, par leur 
entremise, a toutes les ames gene- 
reuses, leur rappelant la beaute et 
le sens de la “Journee Missionnai¬ 
re”, leur indiquant les motifs sur- 
naturels qui doivent les inciter en 
ce jour a un travail plus intense, et 
enfin leur faisant un appel pres- 
sant, auquel devrait corresponds 
une prompte et vive collaboration 
des volontes, an ini ces du desir de 
participer an plus noble des apos 
tolats. 


ce que des qu’ils auront fait l’ex- 
perience des avantages de la pre¬ 
dication evangelique, leurs quali- 
tes ethniques deviendront un ele¬ 
ment de progres moral et civil. 

“Que ce soit enfin une journee 
de generosite. Les. conquetes des 
missionnaires sont le fruit ds la 
grace qui surabonde dans les coeur-s 
de ces heros, qui se devouent pour 
la conversion du monde paien. Mais 
ces heros sont des homines qui out 
besoin de sscours pour realiser une 
vaste organisation de ces oeuvres 
chretiennes et sociales, au moyen 
desquelles on gagne le coeur des 
indigenes, 11 fan t done procurer 
aux chevaliers de l’Evangile les 
moyens adaptes aux grandes con¬ 
quetes. La “Journee Missionnaire’’ 
dsvra done etre une occasion sti- 
mulante qui entraine toutes les 
classes sociales a donner genereu- 
sement. Les masses populaires qui 
sont les premieres a s’enthousias- 
m?r pour les missions rivaliseront 
de generosite avec les riches dans 
la modestie &e leur obole. Les ri¬ 
ches, de leur cote, que la Providen¬ 
ce a favorises de ses largesses, nc se 
laissseront pas vaincre en genero¬ 


site par les humbles et les pauvres. 
Qui donne pour les missions donne 
a Dieu, et plus on se montrera cha¬ 
ritable envers elles, plus sera gran¬ 
de la recompense du Pere celeste, 
qui condamne toute forme d’egois- 
me et reserve -son amitie divine 
pour celui qui se prive pour don¬ 
ner a ses freres. 

Son Excellence insiste ensuite 
sur les motifs qui doivent stimuler 
les catholiques a participer a cette 
“Journee Missionnaire”. Les be- 
soinsj des missions sont urgents, 
soit de la part des populations in¬ 
digenes, soit de la part des mission 
naircs eux-memes. Travailler a Pe- 
vangelisation (les infideles, c‘est, 
en outre, faire oeuvre eminente de 
civilisation. Enfin, on ne saurait 
apprecier a leur juste valeur les 
saltitaires effets de l’apostolat mis- 
sionnaire sur la vie spiriiuelle des 
fideles. 

La conclusion de la. circulaire 
est un appel pressant a toils les ca¬ 
tholiques: aiix eveques, aux pre- 
tres, aux instituts religieux, quelle 
que soil leur fin, aux organisations 
missionnaires, a la jcunesse, sur- 
tout a la jeunesse etudiante, aux 
associations feminines d’oeuvres 
pieuses ou sociales, enfin a tous les 
fideles riches et pauvres. 


NOUVELLES 



Le cout de la Conference 


I .’eloge du senateur Belcourt 


SIGNIFICATION DE LA 
“JOURNEE MISSIONNAIRE” 


Les hon. senateurs Gustave La- 
casse, Arthur Meighen et Raoul 
Dandurand out fait au Se- 

nat un digne eloge du re- 

grette senateur Belcourt le 

~ | champion des droits de la race 
fran^aise en Ontario. 

Nous reproduisons quelques ex¬ 
tra its des trois discours: 


“Que ce soit avant tout une jour- 
nee de priere. Aux pieds des auteM, 
en presence du Dieu eucharistique, 
aliment de vie et de force surnatu- 
relle, que les ames s’unissent, et se 
relrempent en vue de Paction apos- 
tolique. Faisant ainsi monter leurs 
prieres vers Dieu de tous les points 
du monde et se nourrissant du 
pain du ciel, source mysterieuse de 
toutes les ascensions spirituelles, 
les fideles s’enflamment de zele 
pour les conquetes evangeliques et 
contribuent a la croissance du 
corps mystique du Christ, e’est-a- 
dire de l’Eglise. Voila le but speci- 
fique de l’oeuvre du missionnaire 
qui se devoue jusqu’a la mort dans 
les pays infideles. Voila Pobjet 
des prieres que les catholiques, reu 
nis dans le plus modeste oratoire 
ou sous la voute des grandioses ba- 
siliques, en un meme jour, aux me- 
mes heures et sur chaque continent, 
feront monter vers le Dieu tout-puis 
sant. Ils le supplieront d’eclairer 
toutes les intelligences par la foi du 
Christ. Ils lui demanderont d’unir 
les nombreuses nations, de langue 
et de race diverses, en un seul peu- 
ple, qui adore un seul Dieu, profes- 
se une seule religion et se sente uni 
par le lien etroit de cette charite 
qui fait disparaitre les causes de 
division et fait luire le pur horizon 
de la fraternity humaine. En cette 
“Journee Missionnaire” plus la prie 
re sera fervente et universelle, plus 
cdmplet et rapide sera l’etablisse- 
ment du regne universel du Christ 
dans Phumanite. 

“Que ce soit une journee de pro¬ 
pagan de. Que l’on fasse voir au peu 
pie, en ce jour, la beaute de cette 
verite evangelique qui a transfor¬ 
me les nations et renouvele le mon- 
de; que l’on fasse connaitre ce de¬ 
voir sacre de l’Eglise de propager 
partout la bonne nouvelle; que l’on 
fasse comprendre a tous que, par 
les sacrifices des missionnaires, on 
seme dans les terres paiennes les 
germes de ce renouveau auquel Phu¬ 
manite aspire, car celle-ci n’a pas 
ete creee pour vivre dans le vice 
et l’erreur, mais pour monter vers 
les cimes lumineuses da la verite 
qui purifie et eleve les ames. Puis- 
se, en ce jour, tout chretien etre un 
propagandiste de l’ideal mission¬ 
naire, et combattre le bon combat: 
combat d’idees et de resolutions, 
combat d’action et de conquete. Que 
l’on fasse, en cette occasion,- une 
sorte de revue generate des forces 
et des vertus conquerantes de l’E- 
glise qui compte sur les efforts de 
ses fils, propagandistes et apotres, 
pour ramener Phumanite vers la lu- 
mi^re et la parole du 'Christ. 

“Que ce soit encore une journee 
de solidarity humaine et chretien- 
ne. II y a des peuples qui ne sont 
pas encore degages de supersti¬ 
tions seculaires. II y a encore des 
millions et des millions d’hommes 
tenacement attaches a des erreurs 
qui sont de formidables obstacles 
a la connaissance des verites reli- 
giieuses absolument necessaires au 
regne de la justice dans le monde. 
En face de cet etat de ehoses, il y 
a des legions d’intrepides mission¬ 
naires qui, marchant sur les traces 
desr premieres apotres, se depensent 
pour l’evangelisation des infideles. 
Secourir les missionnaires dans ce 
travail ardu et surhumain est un ac- 
*te de solidarity avec ces peuples 
qui meritent notre sympathie, par- 


LE SENATEUR LACASSE 

“Je ne me rappelle pas sans emo¬ 
tion le jour solennel ou j’entrai 
dans cette Chambre pour la premie- 
r 3 fois et fus presente par ce vene¬ 
rable ami. Je ne cessai des lors de 
le considerer comme mon chef na- 
turel. Representant a ses cotes l’e- 
lement minoritaire franco-ontarien 
dans le Senat canadien, je serai pro 
b.ablement celui qui regrettera le 
plus son absence au milieu de nous. 

“Pour toujours, en effet, sa dou¬ 
ce, aimable- et sympathique voix 
s’est tue et ses sages conseils ne 
viendront plus encourager, inspi- 
rer et meme temperer, a l’occasion, comme partout un courage et une 


sieurs annees. En 1907, il devenait 
membre du Senat: il etait entry au 
Parlement comme depute en 1896. 

11 a joue un role de premier plan 
dans notre vie publique. “Dans les 
spheres des querelles sur les droits 
raciaux, malheureusement trop fre- 
quentes, dit M. Meighen, le sena- 
teur Belcourt etait a la tete. Je lui 
rends l’hommage que, dans les 
spheres oil je suis entre en contact 
avec lui, il s’est toujours montre 
eminemment loyal. 

“Le senateur Belcourt a rendu 
de grands services au Dominion en 
general; son activity dans une va¬ 
riety presque infinie de domaines 
depassait presque Pimagination et 
Pdn ne peut done s’etonner de la 
delicatesse de sa sante, laquelie fi- 
nit par Pemporter en a out dernier.” 

LE SENATEUR ITANDURAND 

Pariant d,u role de M. Belcourt 
a la Chambre des communes, M. 
Dandurand (lit qu’il y a monti^e 


Ottawa. — Sir George Perley, se¬ 
cretaire d’Etat interimaire, dit, en 
reponse a William Duff, liberal d’An 
tigonish-Guysboro, que la conferen 
ce imperiale d’Otiawa a occasionne 
des depenses se chiffrant a $238,- 
581,88. 

- : -x--- 

La dette nette du Canada 

Les depenses sur le compte du re 
venu consolide au cours de l’annee 
terminee le ,31 mars 1932 se sont 
elevees a $375,403,344, soit $45,694- 
288 de plus que le revenu de ce 
compte, d’apres un rapport des 
comptes publics depose en chain- 
lire des communes. Le revenu total 
pour Pannee a etc de $329,709,056. 

La dette nette du Canada au 31 
mars dernier etait de $2,375,846,172 
soit une augmentation de $114,234,- 
235 sur la dette au 31 mars 1931. 
Sur le compte special des recettes 
et des depenses, ies recettes out ete 
de $7,028,100 et les depenses de 
$55,475,985, soit une difference de 
$48,447,885. 


M. Belanger, president 

de la St-Jean Baptiste 

M. Aurelien Belanger, ancien de¬ 
pute do Russell au provincial, a ete 
elu par acclamation a la presideu¬ 
ce de PAssociation Saint-Jean—Bap¬ 
tiste d’Ottawa pour Pannee 1932-33. 

M. Belanger succede a M. Jean 
Genest, c.r., qui a refuse un deuxie- 
me terme pour d.\s raisons person- 
nelles. 

La France et !a paix 


IE 28Ibs SI6NIFIE 


Elle aminclt m Mb da 8 pcs., taille 5 pcs., hanfhes 4 pcs. 


REPREND UNE 

NOUVELLE ENERGSE 

11 est facile, eii consultant le ta¬ 
bleau comparatif ci-contre, de se 
fair- une idee de Pamelioration 
dans Papparence de cette jeune Lil¬ 
le, apres avoir maigri de 28 lbs. Les 
autres effets de son traitement sont 
aussi digues de remarque. Sa me- 
Jthode est certainement bonne a 
suivre. 

“J’ai 24 arts; mesure 5 pds., 5 1-2 
pcs. Je nesais dernierement 28 lbs., 
au-dessus du poids normal. J’etais 
nonchalante A sans energie. Apres 
ayoir pris les Seis Kruschen regu- 
premier ouvrage executy par la Uierement, j’ai perdu 28 Tbs., et j’ai 
France pour utiliser les for res by - , beaucoup plus' de vitality. J’ai un 
drauliques du Rhin et a: . Miager ce beau teint, sans aucunes taches. 
fleuve pour une navi r e.tioii accrue .pattribue ceci au fait que mon sang 
entre Bale, Suisse r’ Str rsbourg, M. a ete purifie en prrnant les Sels 
Edouard Herriot, a anndnee qii’uu Kruschen. Voici mes mesures: 



Paris. — Dans le discours ‘ qu’il 
a prononce a Lembs Alsace, en in- 
auguraiit une centrale d’electriene, 


plan fran^ais. ceneu en vue d’orga- | AVANT 
niser la pa’*-: ct de desarmer pro- j Poids 168 lbs 

Buste 42 pcs. 


mes humbles efforts parlementai- 
res. 

“La vie du Senateur Belcourt fut 
line vie d’indefectible devouement 
aux causes dont il avait le triomphe 
a coeur. Parmi bes causes, qu’il me 
suffise de mentionner celle de la 
survivance des siens comme groupe 
ethnique distinct dans ce vaste Do¬ 
minion britannique. Il est mainte- 
nant passe dans l’histoire. 

Son nom sera salue par les gene¬ 
rations futures avec tout le respect 
que l’on doit a un honnete et bril- 
lant legislateur, a un citoven dis¬ 
tingue, a un vaillant patriote et a 
un grand chretien, la veneration 
dont on entoure la memoire (Pun 
homme qui s’est depense au service 
d’une belle et grande oeuvre, celle 
de l’education. Son plus beau litre 
de gloire aux yeux de son “petit 
peuple” sera son infatigable et 
constante energie a defendre ses 
droits, sa langue et ses traditions 
scolaires; et e’est precisement pour 
cette raison que j’ai voulu exprimer 
mes modestes remarques dans la 
langue qu’il consacra sa vie a de- 
fendre, langue qui tire ses oMgines 
des plus belles civilisations d:i mon- 
de, langue qui a droit de cite dans 
cette Chambre et sur chaque petit 
coin de notre immense terre can a* 
dieime. 

SOUVENIR DURABLE 

“Et, maintenant, paix a ses cen- 
dres!... Oui, qu’il repose paisible- 
ment, notre cher mort, dans la ter¬ 
re qui le vit naitre, a laquelie il 
fut toujours fidele et qui reconnait 
cette fidelity en conservant sa de- 
pouille mortelle dans son sein ma- 
ternel pour toujours. Il est parti, 
mais le souvenir de ses qualites et 
de ses merites demeure; son souve¬ 
nir reste comme uns noble inspi¬ 
ration et un exemple permanent de- 
vant les yeux de ceux qui viennent 
apres lui, de ceux surtout sur les 
epaules desquels repose la lourde 
responsabilite de continuer son 
oeuvre. 

“Me serait-il permis d’entretenir 
discretement l’espoir que celui qui 
prendra sa place dans cette Cham¬ 
bre sera un homme de coeur, de 
volonte, de justice et de foi comme 
celui que nous pleurons, et de de¬ 
vouement aux memes causes.” 

LE SENATEUR MEIGHEN 

Quant au senateur Belcourt, le 
tres hon. M. Meighen fait remar- 
quer qu’il a exerce pendant tr^s 
longtemps, dans la vie publique du 
Canada, une influence considera¬ 
ble. L’orateur rappelle que M. Bel¬ 
court a ete president de la Cham¬ 
bre des Communes, poste qu’il a 
rempli excellemment pendant plu 


tenacity indomptables. “Il a ete 
malade toute sa vie; des hemorra- 
gies l’abattaient continuellement; 
mais il defiait la mort i>arce que, 
m’a-t-il dit sou vent, ses responsa- 
bilites etaient si grandes qiPil ne 
pouvait mourir et i.l continuait de 
vivre parce que le temps de partir 
n’etait pas venu.” 

Le senateur Dandurand dit que le 
senateur Belcourt est devenu le 
chef de ses compatriotes quand le 
reglement 17 a ete adopte en On¬ 
tario. Pendant 17 ans, il Pa combat- 
tn sans relache, en public et dans 
les tribunaux. Il ne s‘est relire de la 
lutte qu’apres avoir obtenu la for¬ 
mation de la “Unity League” a To¬ 
ronto, society composee de gens in¬ 
fluents et intellectuels de cette vil- 
le qui ont pris les armes pour la 
minority. “A titre de conseiller, le 
senateur Belcourt se tenait en cor- 
respondance avec eux et avec le 
premier ministre de l’Ontario. En¬ 
fin, il vit le jour de la victoire. Tou- 
jours il etait anime de la conviction 
de son droit et jamais il 113 blessait 
les sentiments de personne’. 

Conferences mensuelle des 
gonvemeinents de la prairie 

Les gouvernements des provinces 
de la prairie out decide de se reu- 
nir mensuellement pour conside- 
rer leurs interets mutuels et arreter 
autant que possible une politique 
uni forme pour 1’Ouest. Cette deci¬ 
sion a ete prise lors d’un meeting 
a Winnipeg des hon. John Bracken, 
Man., J. E. Brownlee, Alta., et Mac- 
Pherson, Sask. 'Une des questions 
soulevees au cours de ces reunions 
serait le reglement des dettes. 


Les gouvernements 

ont trop depense 
depuis la confederation 

Montreal. — W. L. McGregor, pre 
si dent du comity national des fi¬ 
nances publiques, un comite de la 
Chambre de Commerce, a declare 
que le travail dudit comite demon- 
trait que les gouvernements sem- 
blaient en mener un pen large avec 
les depenses. 

“Depuis les debuts de la Confe¬ 
deration”, declnra M. McGregor, 
‘“la population’ du Canada a triple 
et les depenses ont rugmente de 
trente fois pour la memo peri ode.” 

“Cette augmentation date prati- 
qnement de 1904, ajouta-t-il. “Au- 
jourd’hui, dit-il encore, notre po¬ 
pulation est de * ' poir' cent plus 
grande qu’en 1904, mai . 10 s depen- 
ses, federates et provinciates, ont 
augmente dans une proportion de 
65.6 pour cent.” 

-x-- 1 - 

Sous-ministere 


Ottawa. — G. S. H. Barton, doyen 
au college agricole MacDonald, 
Que., a ete nom me sous-ministre de 
l’agriculture a Ottawa, fonction ci- 
devant occupee par M. Grisdale. 



Excursions 
dans les 
Vieux Pays 

Le Canadien National 

grace a son excellent ser¬ 
vice, peut vous conduire 
directement a tous les 
ports de bateaux. 

Passages Reduits 

sur bateaux et billets 
a, prix d’excursion en vente 

du 20 nov. 1932 
au 5 jan. 1933 

Voyez Notre Agent 

DES AUJOURD’HUI 

NATIONAL 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notatre de Cinq Dioceses. 

FRETS A 51 / 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(«ans hypothyque sur les immeubletrf) 


aux Dlocdse, Paroisses, Communaut^s rellgleuses de Im 
Saskatchewan, dn Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 

T£16phone: 2-3837 et 2-036S 


QUEBEC 


LA CIE PARENT LIMITEE 

COUTIERS EN GRAINS 

]V*aiaon (Hablie en 1925 et control6e par du capital de langue /rancalse 
A vance liberate et prompt paiement par cheque certifiS 
References 

BAXOTJE CANADIEN N E NATION ALE 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 


gressivemcnf, serait presente sous 
; v \ ia conference du desarme* 
ment de Geneve. 

Le president du -Conscil n‘a pas 
fait connaitre ce plan par le detail 
mais des depeches de Geneve an- 
nongaient que la delegation Iran- 
caise dans cette ville avait elabore 
un plan rattacliant Pi dee de securi' 
te universelle au desarmement pro- 
gressif sur une. periode de dix ans, 
Peu de temps auparavant le ‘Temps’ 
organe pfficieux des g 0 • 1 vernemen• s 
fran^ais pour la politique elrange- 
re, avait publie un ariicle disum 
que 1.? i>lan Hoover, d’apres lequei 
les armements seraient reduits cPm 
tiers, offrait la base (run accord 
possible entre toutes les puissances 
Paris. — Des depeches de Gene¬ 
ve mandent que Ia delegation iran- 
coise a formule un plan ralCacbun! 
les idees de la security uni vers si’s 
el dn desarmement progressif sur 
line periode de dix ans. 

On ajoute que le plan sera sou mi 
a la conference mondiale du desar- 
mement a Geneve apres qu’il aura 
etc definitivement approuve par b 
gouvernement frangais. 


Taille 31 pcs 
Handles 40 pcs. 


'APRES 
Poids 14, f ) lbs, 
Buste 34 pci>. 
Taille 26 pcs. 
Handles 36 pcs 


“J’ai atteint ces resultats dans 
l’cspace de -quatr^ mois. Je dois a- 
vouer que, durant ce temps, je n’ai 
pas mange de chocolats ni bonbons 
d’aucune sorte, ni patisseries, pata- 


a cel a quatre mois et j’ai maigri de 
28 lbs. 

Je croTs reellement que, sans les 
Sds Kruschen, la chose aurait ete 
impossible car, pour mon age et ma 
grandeur, comme mon poids est 
devenu normal, je m? maintiens 
sans diete, tout simplement en con¬ 
tinuant de prendre les Sels Krus¬ 
chen”. — Mile M. S. 

Kruschen aide au bon fonetion- 
nement d.\s orgqnes internes, en 
combat la 111 la cause du gras. En ex- 
pulsant regulierement chaque jour 
les dechets el poisons qui, s’ils s’ac- 
cumulent, se transforment en tissu 
gras. Kruschen, contrairement aux 
purgatifs ordinaires, n’agis pas sur 
11113 seule partie de systeme. Ses ef¬ 
forts tonifiants sappliquent a tous 
les organes, glandeS et veines. 

On pent obtenir les Sels Krus¬ 
chen a toutes les pharmacies, a 45c 


tes, beurre ou sucre. J’ai ete fidele et 75c la houteille 


si lion, appelee maximum, 
Pcxtreme limite jnsqu’a la 


Ge plan comporte un desarme- 
ment progressif en deux etapes de 
cinq ans chacim^ el envisage la se- 
curitc comme un probleme univer 
sel plu tot (pie comme un probleme 
fran^ais. 

La premiere partie de la propo- 

eta blit 

jnsqu a laquelie la 

France es! disposce a desarmer a la 
condition quo les puissances se sou 
met tent a un severe controle des ar¬ 
mements et s’engagent a appliquer 
des sanctions. 

La seconde partie, appelee mini¬ 
mum, expose le point an del a du- 
quel la France se sent incapable 
de desarmei\ si les conditions de 
security ne son! pas superieures 


un certain degre que la France croit 
etre indispensable. 

GANDHI 

Simla-Indes. — Lord Willingdon, 
vice-roi des In des, a accepte d’ac- 
corder la liberty a Gandhi mais a 
la condition (jne ce dernier aban- 
donne sa campagne de desobeis- 
sance civile. 

Comme Gandhi a deja annonce 
que cette campagne fail partie de 
sa “religion”, il est pen probable 
qu’il accepte la condition de Lord 
Willingdon et qu’il soit libere. Le 
saint de Pintle est actuelkunent con 
fine dans la prison Yeroda a Poona. 


LE CHAT EST 


SORT! 



1' 



... ET QUELLE AGREABLE SUR 
PRISE POUR LES GENS DE LA 
SASKATCHEWAN D’APPREN- 
DRE LA FABRIC A TION DE 
LA NOUVELLE 


‘Extra Pale’ 


Non de la biere truquee mais une bois- 
son que les connaisseurs trouveront 
petillante saine et d’excellente qualite 
“EXTRA PALE” - une boisson qui 
a le gout fin et qui est Y Ale veritable 


Maintenant 
sur le Marche• 
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Pour lire au Foyer 


Voulez-vous vivre cent ans 


hML 


Voici les quinze commandements faut suivre 


ler Commandement. — Le local 
ou vous vivez et travaillez doit tou 
jours etr? bien aere. La meilleure 
temperature est entre 68 et 70 de- 
gres Fahrenheit. Faites en sorte 
que fair a l’interieur soit aussi pur 
que celui du dehors. Laissez pe- 
netrer le sol ail autant que vous le 
pourrez. 

2e Commandement. — Que vos 
vetements soient toujours a la fois 
amples et legers. Les vetements ne 
doivent jaiiiais etre serres, non plus 
qua les souliers. De preference, 
aussi, portez toujours iin chapeau 
mou. En hiver, nos maisons etant 
plutot surchauffeeS, il est prefera¬ 
ble de s’en tenir aussi aux vete¬ 
ments legers, et de ne s’habiller 
chaudement qu’en sortant. 

3e Commandement. — Passez le 
plus posible de votre temps en 
plein air. Si vous manquez ri’exer- 
cice, faites une partie du chemin 
a pied, en allant a votre travail et 
quaild vous en revenez. Meme si 
Fair du dehors est humide et bru- 
meux, il est generalement plus sain 
que Fair de Finterieur. 

4e Commandement. -— Autant que 
possible, ayez toujours ouverte ou 
partiellement ouverte la fenetre de 
la chambre oil vous dormez. 

L’air de la nuit ne peut vous fai- 
re aucun mal, et au matin, vous 
vous sentirez bien mieax repose. 
Quand cet air est trop vif, il suffit 
seulement de se couvrir plus chau¬ 
dement. 

5e Commandement. — Respirez 
lentement et profondement. Respi¬ 
rez par le nez et non par la bou- 
che. Ne faites pas d’effort pour acli 
ver votre respiration. Cela peut e- 
tre parfois dangereux. 

Ce Commandement. — Eviter de 
trop manger, et restez plutot sur 
votre appetit. Mangez un peu moins 
quand il fait chaud. Reglez votre 
alimentation d’apres le plus ou 
moins d’exercice que vous prenez 
et de travail que vous faites. Quand 
vous etes surchauffe, mangez des 
aliments qui rassasient et ne pro- 
duisent pas beaucoup de chaleur, 
tel que par exempt? la plupart des 
legumes. 

7e Commandement. — Evitez de 
manger trop de viande ou d’oeufs. 
La viande et les oeufs contiennent 
beaucoup de “proteines”, aliments 
essentiellement reparateurs, mais 
qui, absorbes en exces, peuvent don 
ner naissance a des poisons et fa- 
tiguer outre mesure les reins ?t le 
foie, dont la fonction est d’elimi- 
ner ces poisons du corps humain. 

8 e Commandement. — Ayez une 
alimentation variee. Les aliments 
les plus sains sont souvant les 
moins chers. Voici une liste d’ali- 
ments parmi les plus sains, ceux en 
tete de la liste etant les moins cou- 
teux et les derniers les plus chers: 
— Le ble d’lnd? ou mais, la farine 
de ble, la farine d’avoine, le sucre, 
le riz, le pain de ble, Foleomargari- 
ne, les haricots, les pois, les pom- 
mes de terre, le beurre, 1 ? lait, le 
pore sale, le fromage, ie ragoiit de 
boeuf, le jambon, les cotelettes, le 
boeuf, les oeufs, les huitres, elc. 

Les aliments bon marche qui con 
tiennent de la proteine sont le lait 
ecrerne les haricots, 1 ? fromage. 
Les aliments bon marche produi- 
sant de la chaleur et contenant de 
l’arriidon sont 1 ? pain, les bananes, 
la glucose et le sucre ordinaire. Les 
aliments bon marche produisant de 
la chaleur et contenant des matie- 
res grasses sont l’oleomargarine et 
Thuile de coton. 

Les fruits et l?s salades contien¬ 
nent des produits qui sont tres 


tres bons pour vous, et vous devrez 
en manger le plus souvent possible. 

9e Commandement. — Mangez 
lentement et machez bien vos ali¬ 
ments. 

Si vous avalez vos aliments a moi 
tie maches, votre estomac est for¬ 
ce de trop travailler. Il est prefera¬ 
ble de ne pas faire usage de poi- 
vre, d? moutarde, de ’’catsup”, ou 
d’autres condiments epices. 

Buvez les liquides a petites gor- 
gees et ne les buvez pas d’un trait. 
Ne buvez pas quand votre bouche 
est pleine. 

IO 3 Commandement. — Evitez la 
constipation. 

Si vos intestins fonctionnent bien 
il vous sera facile de vous mainte- 
nir en bonne sante. Des maux de 
tete opiniatres sont souvent le re- 
sultat de la constipation, et il en 
resulte aussi souvent des desordres 
assez graves. 

Parmi les aliments qui font aller 
a la selle, nous citerons: — les fi- 
gues, les pruneaux cuits, le son, 
l’huile, les legumes, le beurre, la 
creme, le sucre, le miel, le sirop et 
le jus des fruits. 

Buvez beaucoup. d’eau surtout a- 
vant dejeuner. Ne prenez pas de 
laxatifs ou de purgatifs a moins j 
qu’ils n? soient presents par votre 
medecin. 

lie Commandement. — Tenez- 
vous droit, et les epaulet plutot en 
arriere, soit debout, assis ou en 
| marche. 

L’habitude de tenir les epaules en 
avant est une des plus vicieuscs 
qu’il soit possible de contracter, et 
elle est souvent une des causes de 
la constipation et de la nervosite. 
Quand vous etes assis, s’il vous est 
difficile de vous tenir droit, placaz 
un petit coussin derriere vous, a la 
j hauteur des reins. 

12e Commandement. — Evitez 
les medicaments contenant des poi¬ 
sons, et pouvant creer le desir d’?n 
prendre de nouveau. 

| Parmi les medicaments, citons 
la cocaine, l’opium, Fheroine, Fal- 
cool et Fac 6 tanilide. Bon nombre | 
de medicaments brevetes sont aus- 
I si fort dangereux, et il ne faut en 
prendre que sur ordonnance de 
medecin. Le meilleur moyen, aussi, 
de vous tenfr en bonn? sante, est 
de ne pPendre ni liqueurs spiri- 
tueuses ni biere. Le vin ne doit e- 
tre pris que tres moderement. La 
jmeme regie s’applique aussi au the 
et au cafe, dont on ne doit faire u- 
sage^que le moins possible. 

Le tabac etant un narcotique, il 
est preferable de s’en abstenir. Si 
| vous en avez Fhabitud?, fumez le 
moins possible et n’avalez pas la 
fumee. 

13e Commandement. — Tenez- 
vous le corps tres propre et soyez 
en garde contre les maladies con- 
tagieuses. 

| Prenez souvent des bains et la- 
vez-vous toujours les mains avant 
de vous mettre a la table. 

Il y a des germes de maladies 
presque partout, mais ils sont gene¬ 
ralement sans danger si vous etes 
'en bonne sante. Evitez le plus pos¬ 
sible de rester dans les foqles, ou 
dans toute reunion quelconque, si 
vous etes fatigue ou si vous ne 
I vous sentez pas bien. 

Les mouches et les moustiques re 
pandent souvent des germes de ma¬ 
ladies, et il faut s’en proteger par 
tcus les moyens dont on peut dis¬ 
poser. 

Si vous n’etes pas certain de la 
purete de Feau qu? vous buvez, 
ayez soin de la faire bouillir. L’eau 


vre typhoide ou d’autres maladies. 

14e Commandement. — Travail- 
1 ?z avec entrain, afin de vous bien 
porter, mais ayez soin aussi de vous 
amuser et de vous reposer. 

Si votre travail entraine une for¬ 
te depense de forces physiques, des 
delassemants tranquilles comme les 
cartes, les dames, les dominos, etc., 
sont de rigueur. Par contre, si vous 
etes reste assis toute la journee 
dans un bureau, votre corps aura 
besoin d’exercice physique, pour 
qua votre cerveau oublie son travail. 
Quand e’est possible, rentrez alors 
chez vous a pied, pelleter de la nei- 
ge, jouer au croquet ou au base-ball, 
etc. Tout cela est excellent pour 
vous. 

Donnez au sommeil le plus de 
temps possible, Ne faites pas de re- 
pas copieux avant de vous coucher, 
et chassez toute pensee qui pourrait 
vous tourmentar. Prenez un bain 
tiede ou buvez un verre de lait 
chaud, au besoin, pour vous porter 
au sommeil. 

15e Commandement. — Prenez 
les choses par leur bon cote et ap- 
prenaz a ne pas vous tourmenter. 

Essaycz, le plus possible, de chas 
ser toutes les pensees qui vous ren- 
dent malheureux. D’un autre cote, 
ne vous tourmentez pas trop au su- 
jet d? votre sante. Laissez faire la 
nature, qui a des ressources ine- 
puisables. 

Evitez le plus possible toute hate. 
Le matin, prenez votre temps en 
vous rendant a votre travail. Vous 
n’an travaillerez ensuite que mieux. 
Observez la meme regie, quand 
vous rentrez chez vous le soir. Vous 
trouverez votre diner meilleur et 
vous n’en dormirez que mieux. 

L? secret du bonheur consiste a 
etre content de son sort, et 11 v en 
aura toujours qui sont plus malheu¬ 
reux que vous. 


Ce que e’est qu’un 

gentilhomme 


Le R. P. Louis La- 
lande, s.j., dans une conference au 
Monument National d’Ottawa, ex- 
pliquait jadis ce que e’est qu’un 
gentilhomme: 

“La gentilhommerie dit-il, est a 
base de sincerity. Si un homme est 
sincere, ses actes seront conformes 
aux dictfces de ses desirs et d? sa 
volonte. La gentilhommerie ne pent 
etre complete que dans le gentib 
homme chretien car le christianis- 
me seul posede la verite toute en- 
tiere. L? gentilhomme reste partout 
ce qu’il est. Sa loyaute lui forme 
comme une couronne qui lui attire 
le respect et la sympathie. Chacun 
sait, que cet homme defend ses 
croyances, s^s amis, son drapeau. 
Il ne demande pas en rougissant la 
permission de faire le bien. 

“Le conferencier, dans une forte 
eloquente peroraison, fait un appel 
a ses audit 2 urs. 11 les invite s’ils 
examinent la vie d’un homme pour 
considerer sa valeur, de ne pas tant 
s’enquerir s’il detient des honneurs 
et un grand nom. Mais dit-il, tachez 
plutot de decouvrir les qualites de 
son ame. Voyez-en la noblesse. S’il 
ne craint pas de se montrer ce qu’il 
est sans prendre pour cela un air 
abattu et morose, s’il ne craint pas 
d’exprimer ce qu’il pense quand les 
circonstances le demandent, s’il a 
une assez forte personnalite pour 
faire son devoir sans s’oecuper du 
qu’en dira-t-on, e’est un veritable 
gentilhomme, comptez sur lui.” 


contient souvent des germes de fie- 



pour elle; soyez aussi galant pour 
elle que pour les autres femmes. 

2 Si vous aimez votre epouse, 
ne tenez pas pour acquis qu’elle le 
sait bien: elle aime se Fentendre 
dire; dites-lui done: “Je t’aime”. 

3 Si vous croyez que votre es¬ 
pouse est l’esprit, Fame de votre 
foyer et la source *lu confort et de 
la beaute qui s’y trouvent et qui 
vous pi absent, ne peiisez pas que 
cela est tout nature!; sachez-lui en 
gre et remerciez a l’occasfon. 

4 Si vous etes assure sans con¬ 
test? qu’elle ne vit que pour vous 
seul au monde, ne vous conduisez 
pas d’apres cette conviction; es- 
sayez d’en faire encore la conque- 
te. 

5 Si votre epquse est votre e- 
gale par l’intelligence, faites-en vo¬ 
tre camarade; faites-iui partager 
vos pensees intimes et ne l’ecrasez 
pas de votre superiority. 

6 Si votre epouse, par sa nais¬ 
sance ou son intelligence, n’ost pas 
votre egale, voyez en elle la mere 
de vos enfants, et traitez-la en con¬ 
sequence. 


L’UNIVERSITE 

CATHOLIQUE 

DE TOKIO 


Les nouveaux batiments de l’U- 
niversite catholique de Tokio ont 
ele inaugures. L? recteur de l’Uni- 
versite, le R. P. Hoffman, s.j., tra- 
ya le programme de son etablisse- 
ment, el souligna que bien qu’il ne 
s’agisse pas d’une institution qui se 
propose d’enseignef Jla theologie 
catholique, ell 3 n’en adhere pas 
moins fermement aux principes du 
catholicisme, et entend bien mon¬ 
trer au peuple japqnais que le ca¬ 
tholicisme s’appuie sur des bases 
scientifiqu js sol ides, qu’il n’a pas 
peur de la science, qu’il respecte 
toujours tout ce qu’il y a de bon 
dans une nation, et qu’il visera 
toujours a develpppey dans la jeu- 
nesse japonaise Fesprit de loyaute 
2 t de respect enver.s Fautorite qui 
caracterisent si bien le Japon. 

L’Universite que dipigent les Je- 
suites a Tokio a ete ouverte il y a 
quinze ans; apres bien des essais 
et bien des difficultes, elle est de* 
v?nue une institution vraiment db 
gne de tout point de l’eglise catho¬ 
lique, un centre intellectuel d’im- 
portance, qui ne contribuera pas 
peu a gagner a l’evangile une na¬ 
tion dont Finfluence en Extreme- 
Orient et dans le ^este du monde 
grandit de jour emjopr. 

Le nombre des etudiants de l’U- 
niversite de Tokio^ depass'e actuel- 
lemenl le chiffre de sept cents. 


L’ACTION DES 
SANS DIEU HORS 
DE RUSSIE 


Les dix commandements 

de la femme 


No 1188, set de chambre, dessin facile et bon gotit. Courants gros 
bleu aveo marguerites jaunes et centre brun, grandes fleurs de trois tons 
de rose, boucle de ruban rose. Dessus de bureau et set vanity chacun & 
tracer 25c, perfore 50c, au fer chaud 35c chaque. Les deux dessus et le 
set vanity ensemble £tamp6s sur coton jaune quality r£guli£re 98c. Sur 
meilleure coton jaune Wabasso ou sur bon cot.on anglais blanc, set vanite 
50c. dessus de IS x 36 pcs 55c, dessus de IS x 4 5 pcs 70c. Coton broder 
gaitinti au lessivage 20c. 


1 Tais-toi d? temps en temps 
pour laisser son tour a ton mari. 

2 Aime ton epoux autqnt que 
possible, et prepare-lui de bons re- 
pas ponctuellement. 

3 Laisse ton epoux a ses affai¬ 
res et a son commerce. 

4 Bavarde moins au telephone 
et ailleurs sur tes voisins. 

5 Ne vante pas trop ton mari, 
on croira le contraire. 

6 Querelle ton epoux, si tu veux, 
mais brievement et fais-le lui ou- 
blier au plus tot. 

7 Ferme les yeux sur les defauts 
de ton epoux et reconnais ses qua¬ 
lites. 

8 Souviens-toi que ton mari 
n’est ni ton domestique ni ton cui- 
sinier. 

9 Pense moins a la toilette et 
aux visites et plus a tes enfants et 
a ton foyer. 

10 Parfois laisse ion mari seul 
avee ses pensees, cela vaut mieux 
que de l’ennuyer de vains discours. 

11 y a du bon dans ces comman¬ 
dements, mais depuis des siecles 
qu’on les repet?, rien n’a ete chan¬ 
ge sous le soleil des menages. 

XXX 

LES COMMANDEMENTS DU MARI 


Depuis longtempk la propaganda 
des Sans-Dieu a deborde les fron- 
tieres de FU. R. S. S. Eri Poiogne, 
depuis le ler janvier 1930 parait 
une revue mensuelie qui porte le 
nom “L’athee militaiit”; elle s? pro¬ 
pose d’expiquer fS irdle contre-re- 
volulionnaire et funeste de la reli¬ 
gion dans la construction socialis- 
te. 

A Berlin les jcun.es communistes 
organisent de grandes conferences 
antireligieuses’ auxquelles partici- 
pent des milliers de personnes a- 
gees pour la plupart de moins de 
25 ans. Des gargons et des fillet tes 
de 9 et 10 ans habilles a la fa^on 
des jeunesses communistcs russes 
— blouse bleue et ceinture — v?ri- 
dent des journaux athees dont Fun 
porte le titre: “La Victoire sur la 
Croix”. 

L’Allemagne et FAulriche comp- 
lent de puissants group?ments d’a- 
thees. U 11 temoin tres aulorise ecri- 
vait dernierement;; “Dans le Mek- 
lembourg ou nous avons passe le 


mois de juillet dernier il n’est plus 
possible d’ouvrir un journal sans 
y trouver la marque d’une haine 
satanique contre Rome”. Le meme 
auteur continue “la population hon- 
groise est bolchevisee, tout le mon¬ 
de se tourne vers Moscou, p?rsonne 
vers Rome”. 

La France et l’Espagne sont in- 
nondees de litterature athee. En 
Belgique, un travail methodique 
s’amorc? pour s’attaquer aux croy¬ 
ances: groupes de jeunes, tracts, 
journaux, meetings, etc. Le 16 fe- 
vrier 1932, dans un cinema de quar 
tier populeux de la rue Blaes, a 
Bruxelles, la Ligue anti-clerical? 
faisait passer un film edite par les 
Sans-Dieu de Moscou, film dans le- 
quel paraissait une satire blasphe- 
matoire des pelerinages. 

Un auteur catholique anglais re- 
marquait dernierement: “En refle- 
chissant, j’ai eu l’impression tres 
nette que l’Angleterre est prete a 
suivre la Russie, non pas sur le 
terrain economique, mais sur le 
terrain moral et religieux. 

Et l’areheveque de Liverpool, 
Mgr Downey vient de prouver par 
des textes empruntes a des chefs 
communistes anglais que leur prin¬ 
cipal effort tendait a l’heure actuel- 
le a dechristianiser leur pays. 

Les pionniers rouges du district 
de New-York avaient organise le 
jour de Noel a la “Central Opera 
House” a New-York un “Cirque 
contre Noel”. Environ 2000 jeunes 
communistes remplissaieht la salle 
qui etait comble. De nombreux nu- 
meros se succederent avec interme- 
des de chants revolutionnaires chan 
tes par coeur et sans defaillance 
par tons l?s enfants. La religion, 
FEglise, les pasteurs furent ridicu- 
lises de diverses manieres a la 
grande joie des jeunes spectateurs 
delirants d’enthousiasme. A la sor¬ 
tie on vendait 1? “Young Pioneer”, 
le “Young Worker” le “Daily Work¬ 
er”, des vues de Moscou et des pho¬ 
tographies de chefs sovietiques et 
de martyrs communistes emprison- 
nes et “assassines”. 

Le meine plan se poursuit au Ca- 



Pour 


Ameliorer 

» \ 

voire 


Cuisine 


ST. C. 19F 



r\F»S milliers de menagercs 
averties, de Halifax a Van¬ 
couver, ne jurent que par le Lait 
St. Charles. L'economie et la 
saveur amelioree de leur cuisine 
font doublement appredcr le 
Lait St. Charles. 


Exigez le Lait St. Charles. Nul 
autre lait evapore n’est a ce 
point succulent, riche et cremeux. 


LAIT ST. CHARLES 


73 

APORE NON SUCRE - 


BOIS DE CORDE 


PAYEZ COMPTANT 
Aclietez a meilleur marche 


Peuplier sec-coupe 

$3.50 la corde, 4 pieds 


Peuplier de saison 

$4.25 la corde, 4 pieds 


Epinette. 


$5.00 la corde, 4 pied? 


Tamarac 

$6.00 la corde, 4 pieds 

2 cordes ou plus -- 25c la corde 
de moins. Aussi 3 pds, 2 pds, 
et longeur pour poeles. 


TWOSE TRANSFER 

Telephone 3216 


Charbon MIDLAND 


Double Screened Lump, la tonne $ 10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 


North Star Lumber Co. Ltd. 


Cour a Prince-Albert. D’ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


1 Si vous aimez voire epouse, 
ayez au moins quehiues 'aUentioiis 


So Goodf 

HID WING 


58. 


(Oil 


/ 

be tfw Judge! 


Toronto. — Au milieu d’une foule 
de pres de 25,000 personnes, se de* 
roulerent les ceremonies du devoi- 
lement du monument eleve a la me 
moire du premier eveque catholi¬ 
que da Toronto, Monseigneur Mi¬ 
chel Power. C’est l’archeveque Mc¬ 
Neill, de Toronto, qui presida a la 
ceremonie. Son Excellence Mgr 
Thomas O’Donnell, archeveque 
d’Halifax, prononca le sermon de 
circonstance. Mgr Pow?r mourut 
en 1847, victime de “la flevre des 
bateaux'”, importee au pays par les 
immigrants irfandais chasses de 
leur pays par la famine. 


nada. Les journaux communistes 
de langue anglaise ou etrangere rem 
plissent leurs colonnes d’attaques 
contre la religion. Quant au petit 
groupe de langue francaise qui o- 
pere a Montreal sous le nom d’U- 
niversite ouvriere, on sait que tou¬ 
te son action est au premier chef 
antireligieux. Sa raison d’etre n’est 
pas la reforme de la societe, mais 
la lutte contre le catholicisme. 

--x—- 


Monument catholique 


Annonces 

Classifies 


Le 'paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de rannonce; 
sinon elle ne sera pas inser£e. 
TARIF: ........... 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


Le bilinguisme des ministres 


On exige des ministres canadiens 
fran^ais qu’ils parlent l’anglais, et 
nous ne nous en plaignons pas. 
Mais qu’un ministre de langue an¬ 
glaise, representant d’un comte oil 
les notres forment plus de la moi- 
tie, ne sache repondre par un oui 
ou un non a une question elemen- 
taire, e’est plus que surprenant, 
e’est quasi inexplicable. Et pour- 
tant la preuve de cette ignorance 
absolue en a ete donnee, sur la col- 
line, du haut d’un siege ministe- 
riel, il y a peu d’heures. 

Par esprit de ce “fair play” dont 


EPICERIES 


Nous avons un assortiinent 
complet d’^piccries de la plus 
liaute qualite, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone: 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Ccutrale Pilnce-Albert 


Hotel King 


Cet hotel autrefois le “Saskat¬ 
chewan, situs en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
d£sirer: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les* chambree bont 
garnies de nouveaux ameuble- 
ments. 


PLAN EUlROPEEN 
Taux $1.00 en montant 


FRED L. SHEA, Propri6taire 

TEL: 2739 Prince-Albert 


Contrats et reparations 
Electriques 


Poeles Electriques “GUILNI£Y” 
Chaufferettes k eau “Hotiioint’V 


Frigldaires Electtriques 
<< KELVINATOR ,, 


FOYERS E-N) GLAISfE LAVA 
Ampoules Mazda 


J. E. LACROIX, LTD. 

Electragist 


86me rue Tel: 2314 

PRINCE-ALBERT 


BON TABAC k sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand g6n6ral, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac k cigares, Prix 
$12. le cent. ODouze livers exp6di6es 
comme Schantillon sur reception de 
$1.7'5. Frais d’exp6dition laisses k, 
l’acheteur. Pour informations, s’a- 
dresser k Adh§mar Larmarche, 
Saint-Esprit, ComtS Montcalm, P.Q, 

32f7-p 


BARRIER DEMANDE £ALON DE 
COIFFURE k loner ou k vendre.- 
Reponse M. N. M. boite 139, Biggar, 
Sask. 34-35 p 


on parle tant pour voir moins a 
pratiquer, peut-etre, il semble que, ; 
dans un pays bilingue, les repre 7 -.,J 
sentants les plus haut titres du peu- n 
pie, de^aient, au moins, ne pas^ n< 
tout ignorer de la langue de leurs. J 
yiecteurs. V. I>. , 


“LE DROIT” 


NOTRE SPECIALITE 

FERBLANTERIE 

DE TOUT GENRE 


Toitures Metalliques en 
Gravier et Asphalt 


Chauffage a l’air chaud par gravite 
ou pression, Ventilation adaptee au 
*besoin 


Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafreniere Co. 


Adjoignant McDiarmid Lumber Co. 
Ave. Centrale, Prince-Albert 


TELEPHONE 3039 



Petits Gateaux* 

faits avec la “Magic” 
gagnent un ler prix pour 
Mme Jeanne McKenzie 



■ A 


“La ‘Magic’ a tou¬ 
jours 6te ma poudre 
k p5te prefer^”,, 
dit Mme Jeanne 
McKenzie, de To¬ 
ronto, gagnante. de 
trois premiers prix 
cl l’Exposition Ca- 
nadienne Nationale. “De fait”, 
continue-t-elle, “je ne songerais pas 
k en employer d’autre. 

“Je fais tous mes gateaux avec la 
‘Magic’ et je suis certaine que sans 
elle je n’aurais jamais gagne autant 
de prix. Cette poudre donne & 
toutes les patisseries une qualite/ 
une saveur et une texture qui les 
mettent dans une categorie k paft/ 1 ^' — 
La Poudre k Pate “Magic” est' 
employee exclusivement par la ma- 1 
jorite des dietetistes, experts en art. j 
culinaire et menageres du Canada' ; 
tout entier. Il s’en vend plus que de 
toutes les autres marques reunies." 


Recette primee de Mme McKenzie pour 
PETITS GATEAUX 


tasse beurre 2 c. & th6 Poudre k 

2 tasses sucre en P4te “Magic“ 

poudre Blancs de 6 oeufs 

H tasse lait 1 c. & th6 extrait 

3 tasses farine & d’amandes 

patisserie 


D6faites beurre en cutmc et ajoutez sucre. 
Tamisez plusieurs fois ensemble farine 
et poudre k pate. Ajoutez farine et lait 
altemativement au beurre et au sucre. 
Puis ajoutez les blancs d’oeufs battus 
ferme. Ajoutez extrait d’amandes. Faites 
cuire la moiti6 de la pate claire dans de 
petits moules k gateaux de fantaisie, dans 
un foumeau chau.fT6 k 375° F, et cela 
durant environ 20 minutes. Faites cuire 
1'autre moiti6 de la pate dans des moules 
k g&teau-6tage durant 35 a 40 minutes, 
dans un fourneau chaufF6 k 375° F. Dfc- 
coupez ensuite avec emporte-piice de 
formes diverses. Decorez tel qu’illustr6, 
avec glace, amandes hach£es, pelures 
d’orange confites, cerises marasques, etc. 





Fabriqu^e au Canada 


“NE CONTIENT 
PAS FALUN” 
Cette declaration 
sur chaque boite 
est votre garantie 
que la Poudre a 
Pate “Magic” ne 
contient ni alun 
nl ingredient nui- 
sible. 


LIVRE DE CUISINE GRATUIT— 

Pour vos patisseries preparees k la 
maison, le nouveau Livre de Cqisine ,, 
“Magic” vous offre toutes sortes 
d’attrayantes recettes. Ecrivez k 
la Standard Brands Ltd., Fraser 
Ave, & Liberty St., Toronto, Ontario^ -' 











































































































































































LE PATR10TE DE L QUEST, mercredi le 19 octobre 1932 


Nouvelles 


Les chomeurs de St-Boniface 
en greve 

St-Boniface, Man. — Les cho¬ 
meurs de St-Boniface, que Ton te- 
nait au travail eomme mesure de 
secours, se sont mis en greve sa- 
medi dernier. Sur 650 hommes, un 
seui etait a l’ouvrage. La raison de 
la greve est que Ton a reduit leur 
salaire de 90 cents par semaine. 

A. Grqssmere, locality au nord de 
St-Boniface, 150 chomeurs que Ton 
employait a des travaux de secours 
se sont aussi mis en greve samedi 
dernier. Ils demandent une aug¬ 
mentation de salaire, une salle de 
reunion munie d’un appareil de ra¬ 
dio, des lames de rasoir “Gillet” et 
une plus grande quantity de tabac. 
Tous sont celibataires. 


On baisse le tarif sur 
les morceaux pour 

reparations de machines 

Ottawa. — L’honorable Hugh 
Guthrie, ministre de la justice, a 
an nonce la semaine derniere une 
baisse sur les morceaux de machi¬ 
nes ajricoles importes des Etats- 
Unis. Les fermiers de l’Ouest en 
iinportent annuellement pour la va- 
leur d’environ $ 1 , 000 , 000 . 

En septembre 1930, M. Bennett 
eleva les droits d’entree sur les ma¬ 
chines agricoles. Mais, par conse- 
deration pour les fermiers dont 
l’outillage vient des Etats-Unis, le 
gouvernement decida que les mor¬ 
ceaux poqr reparation ne seramnt, 
pendant &iin an, soumis qu’a Tnn- 
cien tarif. Puis l’exemption fut pro- 
Ion gee pendant une autre annee. 
Quand C?tte seconde annee fut ex¬ 
piree, un ordre en conseil decida 
que l’exerrmtion se continuerait 
pour les farmers qui achetent di- 
rectement chez le manufacturer. 
Mais cela n’arrive guere, puisnue 
les fermiers se procurent generate* 
ment ces morceaux chez des mar- 
chands locaux qui font de cela leur 
commerce particulier. Le gouver¬ 
nement s’est finalement decide a en 
revenir a l’ancien tarif, n’importe, 
a quel endroit l’achat a ete fait. 


ment, ou colonic, par les deputes, 
les conseillers generaux, les con- 
seillers d’arrondissement et les de¬ 
ngues choisis par les conseils mu- 
nicipaux parmi les electeurs de 
la commune. Elus pour neuf ans, 
ils ne le sont pas tout a la fois, mais 
il y a une election tous les trois 
ans qui en renouvelle un tiers. 

A Telection da dimanche dernier, 
les communistes ont ete battus par- 
tout. Le senat fran^ais va se compo¬ 
ser a peu pres comme suit: Radi- 
caux-Socialistes* 155; Republicains, 
71, Radicaux-Republicains, 37; So- 
cialistes, 17; Republicains de gau¬ 
che, 15; Conservateurs, 6 ; Divers, 
13. Total 314. 


Ontario ... 

....82 ’ 

82 

Nouv-Ecosse . 

...14 

12 

Nouv.-Brunswick . . 

... 11 

10 

Manitoba . 

.. 17 

17 

Colombie Anglaise .. 

... 14 

16 

lie du P.-Edouard . 

. .. 4 

4 

Saskatchewan . 

. .. 21 

21 

Alberta . 

.. 16 

17 

Youkon . 

. . . 1 

1 


245 

245 


Le'nombre des deputes 

reste le meme a 245 

Mais la redistribution devra enle- 
ver quatre deputes a l’Ontario se- 
lon la loi. 


Contrairement a ce que Ton a- 
vait prevu, le nombre des deputes 
dans le prochain iParlement a la 
suite de la redistribution electorate, 
restera le meme, soit 245. 

Le bill de la redistribution a ete 
presente a la Chambre des Commu¬ 
nes par le premier ministre. D’a- 
pres ce projet de loi, voici comment 
sera reparti la deputation au pro¬ 
chain Parlement: 

Prov. Actuel. Redist. 

Quebec . 65 65 


Canalisation desapprouvee 

New-York. — La conference des 
expediteurs de Greater New-York 
a adopte un rapport desapprouvant 
la canalisation proposee du Saint- 
Laurent, donnant pour raison qu’el 
le est peu sure au point de vue eco- 
nomique et que sa valeur est discu- 
table. 


Trois problemes 

Buhl, Idaho. — Le senateur Wil¬ 
liam E. Borah a declare dans un 
discours que trois problemes doi- 
vent etre necessairement resolivs si 
l’on veut voir la fin de la depression 
actuelle. Ces problemes sont: le 
rajustement des dettes des cultiva- 
teurs, selon leur capacity de payer; 
la convocation d’une conference e- 
conomique internationale et le re- 
glement de la question des repara¬ 
tions; puis la reduction des arme- 
ments inondiaux. 

II a souligne que la crise dure 
depuis trois ans et qu’il n’y a pas 
encore aucun signe evident d’ame- 
lioration. 


.Macaroni Canadien 


Winnipeg. — Le Manitoba Agri¬ 
cultural College est en train d’ins- 
taller un laboratoire d’experimen- 
tation sur les qualit^s du ble cana¬ 
dien pour faire « du macaroni. On 
se propose principalement d’etu- 
dier le ble “durum” et de voir aus¬ 
si quelles sont les regions de TOuest 
qui produisent le meilleur ble pour 
le macaroni. Si cette entreprise est 


La Conference et les 

joumaux anglais 


mentaires et des observations sur 
la politique frangaise. II est diffi¬ 
cile pour quiconque, et speciale 
ment pour un Frah^ais, continue 
M. Romier, de comprendre quelque 
chose dans la politique fran^aise 
La gauche et la droite se partagent 
tous les partis, dont le nombre est 
tres grand. II n’existe pas de machi¬ 
ne politique dans le sens anglais 
ou americain. Les quartiers des par 
tis se trouvent generalement dans 
un coin obscur de Paris, ou une 
stenographe, qui n’a pas foi en son 
parti, en represente le prestige et 
la dignite. Aucun parti ne peut re- 
ussir a persuader l’opinion publi- 
que, mais chaque parti est persua¬ 
de par cette opinion et cherche a 
la representer. 

Toutefois, ces caracteristiques 
surprenantes sont superficielles, et 
la fixite de la politique depend du 
fait que tous les partis appartien- 
nent a la droite ou a la gauche. Cet 
te derniere s’accorde surtout avec 
le temperament frangais, qui desire 
legality et le maintien des droits 
individuels. La maniere la plus fa¬ 
cile de decrire la droite, c’est de 
dire qu’elle est tout ce qua la gau¬ 
che n’est pas. Cette organisation 
politique a pour resultat des elec¬ 
tions constantes de rectification. SI 
dans une election on se rapprochs 
trop de la gauche, a la suivante, 
pour rectifier la situation, on se 
rapproche trop de la droite. II en 
resulte que le pays est gouverne par 
un groups appele centre. 

-x-- 


Le “Daily Telegraph”, conserva- 
teur, dit que la plupart des indus- 
triels britanniques seront surpris 
de constater que les concessions fai 
tes aux prpduits du Royaum e-Uni 
sont aussi grandes et aussi nombreu 
ses. D’un autre cote, le “News Giro 
nicle”, liberal, dit: Sans doute, u- 
ne certaine quantity du commerce 
anglais jouira de la preference, 
mais, en general cette preference 
consistera a dresser des barriered 
contre le commerce etranger. 

Le “Times”, cohseryateur inde¬ 
pendant, dit que les concessions 
accordees a VlhilUstrie. britannique 
sont plus subslantielles et affectent 
un, plus grand m ombre d’articles 
qu‘on ne s’y attendait generalement 
D’apres le “Daily Mail”, ’ponserva 
teur, les pays qui,Ml y a deux ans, 
ont refuse toute concession serieu- 
se au commerce anglais, sont main- 


inenee a bonne fin, l’Ouest aura t?nan t desireux de conclure des en- 
une nouvelle et profitable indus- commerciales avec les Royan 

trie. me-Uni. “Le Daily Express”, orga- 

ne de Lord Beaverbrook, dit que 
“les accords sont un signe certain 
que nous sommes dans la voie du 
libre-echange dans rcnipire. Ils 
pons rappellent aussi le long ehe- 

T .. , v ... . min que nous avons encore a par- 

Les elections senatorial ont eu courir Pour , e .. Dail H era!d”, or- 

K“u en France, dimanche dernier, g ane l’opposition travaillisfe,' 

16 courant. II s agissait delire 116 |ottawa ne veut rien dire pour la 
senateurs, un tiers de la Chambre Grande-S-etasne. II des en- 

tentes comme d’un contrat liumi- 


LES ELECTIONS 

SENATORIAL^ 

EN FRANCE 


Haute. 

Le resultat a ete un gain pour les 
radicaux-socialistes, un gain de 
neuf sieges. Sur 314 sieges au Se¬ 
nat, les radicaux-socialistes en oc- 
cupent maintenant 155: ca qui ne 
leur donne cependant pas une ma¬ 
jority absolue 

En France les senateurs ne sont 
pas nommes par le gouvernement, 
mais elus pour neuf ans seul ament. 


liant. Le “London Star”, liberal, dit 
que le consommateur anglais ne re- 
cevra qU 3 pen de benefices des 
nouveaux tar ; fs canadlens. e 

GRANDS AVANTAGES 

Le “Yorkshire Post, qui est pro 
bablement le journal conservateur 
le plus influent en dehors de Lon- 


Ils sont elus dans chaque departe- dres, fait des commentairas sur les 


accords entre les dominions et le* 
Royaume-Uni. Voici Particle en re¬ 
sume: Les manufacturers auront 
sans doute besoin de temps pour 
examiner las echelles tarifaires et 
se former une opinion, afin qu’ils 
puisent prevoir dans quelle etendue 
ils devront probablement augmen- 
ter prochainement leur commerce 
dans l’empire, mais un coup d’oeil 
montre que les avantagas offerhi 
sont grands, specialement pour les 
industries du nord de l’Angleterre 
Le Post exprime l’espoir que les 
accords conclus engagaront les pays 
etrangers a songer a reduire leurs 
tarifs. 

GENER 6 SITE DOUTEUSE 

II n’y a pas de surprise ni d’ex- 
emple particulierement frappant de 
la generosite canadienne, dit le 
“Manchester Guardian”, liberal. 
L’industria du coton du Lancashire 
n’obtiendra rien autre chose que ce 
que les manufacturers canadiens 
etaient disposes a accorder des le 
commencement. Le journal termine 
en disant que personne toutefois ne 
sera assez insense pour dire que 
tous v les accords d’Ottawa seront 
sans fruit. C’est, dit-il, une question 
de balance entre le bien et le mal. 


Le rouage politique en France 

GAUCHE ET DROITE 


Montreal. — Malgre la surabon- 
dance des partis qui ont professe 
les opinions les plus diverses pen¬ 
dant cinquante ans, la France a ete 
gouvernee par le seul parti qui 
n’existe pas, C3lui du centre, a de¬ 
clare a l’Alliance Fran^aise, Lucien 
Romier, economiste, sociologue et 
journaliste fran^ais, dans des com- 


Sans pareille pour faire 
disparaitre 

ces Xaches.. 

La Lessive Gillett nettoie les bols 
de cabinet sans frottage... chasse 
les mauvaises odeurs, detruit les 
germes, degage les egouts ... 


Q UELLE est la femme qui ne voudrait pas 
ytre debarrassee de ce soin ennuyeux du 
manage . . . le nettoyage des bols de cabinet? 

GrAce k la Lessive Gillett Pure en Elocons, ce 
nettoyage est d£sormai3 grandement facilite. 

Vous n’avez qu’a saupoudrer la Lessive 
Gillett directement de la boite dans l’eau du 
bol, pour voir s’en aller immydiatement les 
taches . . . sans frottage. Toute mauvaise sen- 
teur disparalt aussi et les microbes sont de- 
truits. 

Et autre point important, la Lessive Gillett 
Pure en Flocons ne s’attaque pas k l’email, ni ne 
detruit le fini des eviers et des baignoires. 


N’OUBLIEZ PAS que cet efficace nettoyeur et 
disinfectant facilite tous vos travaux de 
nettoyage domestique. Demandez la Lessive 
Gillett Pure ea Flocons. 



BROCHURETTE GRATUITE: La 

Brochurette de la Lessive Gillett vous 
offre des douzaines de suggestions pour 
faciliter votre travail. Elle vous indique 
comment faire du savon, arroser les 
arbres et proc6der k la disinfection sur la 
ferme. Ecrivez k la Standard Brands 
Limited, Fraser Ave. and Liberty Street, 
Toronto, Ont. 

Ne faites jamais dissoudre la 
lessive dans l'eau chaude. 
L’actfon de la lessive elle- 
m^me rechauffe l’eau. 


LESSIVE GILLETT 

CHASSE LA SALETE 


FANTAISIE 

CE FUT LE PRINTEMPS 

Un printemps si radieuxl Plein 
de promesses! Avec la nature en e- 
veil s’eveillait Vesperance . La bien - 
faisance de quelques pluies la dou¬ 
ceur des premiers rayons faisaient 
les champs croire en tin avenir meil 
leur . 

Sous Virresistible poussee d’nne 
abondante seve, chaque buisson se 
parait de fondaisons neuves. Dans 
la profondeur des bois, les nids se 
peuplaient, .se .remplissaient ..de 
chansons . Avec eux les coeurs chan 
taient, aussi! 

xiwdq Sd 7 'judmssjjndjJ sdjij sg 7 
lilas! aux lourdes grappes blanches 
ou mauves — chantes par les amou 
reux et les poetes — ne murmurent - 
its pas a chacun de nous des choses 
exquises, dont on se souvient avec 
attendrissement, avec emoi! Leurs 
jonchees odorantes evoquent la me- 
moire de nos chers aimes, trop tot 
disperses , nos joies d’enfant, nos 
reves d’adolescence. 

.A travers Vespace lumineux et 
limpide, leurs par films embaumants 
rappellent les solennels deploie- 
ments des Fete-Dieu 

La brise printaniere apporte par 
bouffee, alterne et confond les ulla¬ 
ges d’encens, le bruissement des 
pieux AVE, qui segrenent an long 
des procession recuetllies, I'am- 
pleur harmonieuse des “Pange lin¬ 
gua”, le chant des cloches, pres des 
reposoirs charges de frais lilas. .. 

.. Ce fut le printemps l un prin¬ 
temps ouvert a tant d 9 esperance\ .. 
xxx 

VIENT L’ETE 

Vete ardent et splendide! dans 
toute la plenitude de sa force vivi- 
fiante et de son soleil regenerateur! 
Riche de tous les espoirs , de toutes 
les possibilites! 

. • Quelques averses firent les mois- 
sons prometteuses, ranimerent line 
confiance incertaine, craintive en¬ 
core, mais si prompte a se rattacher 
au moindre indice favorable. 

. Dans un eblouissant mirage, dans 
un emerveiltement, nous avons cru! 
Cru a toutes les illusions, a toutes 
les chimeres, qui combleraient nos 
chers desirs ! 

..Puis le del se fit d f airain, le so¬ 
leil, implacable, les vents, embra- 
ses et dechaines. Une legion d’in- 
sectes malfaisants s f est abattue, ra- 
vageant sans pitie les derniers ves¬ 
tiges d’une moisson deja compro¬ 
mise, deja ruineel 
. Desenchantement si douloureux! 
devastant de si justes ambitions, de 
si legitimes esperances!.. 

xxx 

C’EST VAUTOMNE ** • - . 

L 9 ete vint brulant et splendide.. 

.un automne d’une magnificen¬ 
ce inonie, qui, apres quelques on- 
dees, se prolonge indefidment, i- 
gnorant les antans et les froideurs . 
..feptembre disparait en beaufe, 
dans une apatheose . Sous le soleil, 
qui rayonne, les bois couronnes 
d’or roux, gardent tout le charme 
de leurs delicieux ombrages. — 

. .Les fleurs renaissent partout frai- 
ches et abondantes. Les labours de - 
gagent de subtils effluves Les gras 
troupeaux retrouvent de succulents 
paturages. ^ 

.. Une vegetation nouvelle croit a- 
vec une recrudence aussi inperieu- 
se que tardive et inutile, helas! avi- 
vant les cuisants regrets de ce qui 
aurait pu etre! * _ 

..Mais Vespoir, qui ne meurt ja¬ 
mais, s’agrippe desesperement te- 
nace. Qui sait? Van prochain nous 
sera, peut-etre meilleur . Esperonsl 
Esperer quand meme et toujours, 
n 9 est-ce pas la vie? ^ m 


• .C’est Vautomnel un si magnifique 
automne!. ^ 4 

PERRETTE 

Willow-Runch. 

-x- 

TRIBUNE LIBRE 

Reglement des 

dettes foncieres 


On depanse beaucoup d’encre, 
ces temps-ci, a la recherche des 
moyens qui pourraient soulager les 
miseres decoulant de la depression 
economique. II semble, cependant, 
qua l’on ait de la peine a reussir. 

A la Society des Nations, quand 
un differend surgit entre deux ou 
plusieurs Puissances, on a recours 
a l’arbitrage. Ainsi, dans la ques¬ 
tion des reparations de guerre on 
a envisage la capacity de paiement 
da l’Allemagne. Dans les usines, si 
des difficultes s’elevent entre pa¬ 
trons et ouvriers, on a aussi recours 
a l’arbitrage. 

Pourquoi ne pas employer le me¬ 
me moyen pour resoudre le proble- 
me des dettes foncieres? Des ter¬ 
rains ont ete achetes quand le ble 
et les animaux se vendaient a des 
prix tres eleves. Aujourd’hui les pro 
duits agricoles se donnent presque 
pour rien. Parmi las fermiers qui 
ont trop pave pour leurs terres, il 
en est qui ont deja fait des pay¬ 
ments s’elevant au-dessus de la va¬ 
leur reelle de leur propriety, et ce¬ 
pendant ils doivent encore plus que 
ne vaut reellement ladite propriety. 
Cet etat de chosas les pousse au 
decouragement; car, d’apres leur 
contrat avec le vendeur, celui-ci 
peut reprendre la terre. 

Il y a bien le “Debs Adjustment 
Bureau”, mais tout ce qu’il peut 
faire c’est d’empecher les poursui- 
tes. Ce qui ne regie rien, puisque 
•les interets s’accumulent et la dette 
monte, monte toujours. 

Pourquoi ne pas avoir dans cha¬ 
que municipality une commission 
d’arbitrage composee de deux ou 
trois hommes competents, devant 
qui acheteur et vend 3 ur pourraient 
porter leur cause? Et si, toutefois, 
une des parties refusait de se sou- 
mettre a la decision de cetta com¬ 
mission, il serait possible d’etablir 
dans chaque district judiciaire un 
tribunal supreme. La commission 
d’arbitrage aurait a tenir compte 
de l’epoque 011 l’achat fut fait, du 
montant deja paye, de la valeur 
reelle du terrain. Et, ainsi, le regle¬ 
ment pourrait varier de 25 a 75 
pour cent, suivant les cas. 

Il est bien difficile a l’acheteur 
et au vendeur de s’entendr3, l’un et 
l’autre etant trop interesses- person 
nellemerit. Tandis que le jugement 
d’hommes qui n’ont rien a p3rdre 
ni a gagner dans l’affaire sera beau 
coup plus juste, plus libre et plus 
equitable. 

Le programme des fermiers-tra- 
vaillistes repudiant les dettes se¬ 
rait une injustice a l’egard d’une 
classe de la soefete, landis qu’une 
re-evaluation aiderait a ramener la 
confiance: ce dont le cultivateur a 
grand besoin. Pourquoi ne pas fai- 
r 3 aussi un reglement des prets d’ar 
gent et, surtout, pourquoi ne pas 
amener une reduction du taux d’in- 
teret? 

M. BOUTIN. 


Robin fHood 

FLOUR 

Cette farine tait plus de miches de 
meilleur pain. 



Benson, fermier-travailliste 

Suite de U : premiere page 

COLDWELL BLAME LE 
GOUVERNEMENT 

M. J. Coldwell dit, a une assem¬ 
ble de 500 personnes, que le gou¬ 
vernement conservateur avait enle- 
ve les allocations aux meres ds fa¬ 
milies et les octrois a l’education. 

Faisant allusion a l’economie du 
gouvernement sur les allocations a 
la maternity et sur les octrois sco- 
laires, Coldwell parlat des taxes 
sur les plus petits revenus et en 
meme temps de remission de de¬ 
bentures au montant de $4,000,000 
a 6 1-2 pour cent, et de 2 3-4 pour 
cent aux compagnies pour operer 
l’emision et l’exemption de taxes 
des prets. 

“Ainsi, declare M. Coldwell, le 
gouvernement conservateur de la 


Saskatchewan a permis aux riches 
d’echapper a la taxe sur le revenu”. 

M. Coldwell dit que les fermiers, 
poursuivis par leurs creanciers, de- 
vraient s’adresser au bureau de re¬ 
glement des dettes et appuyer le 
parti fermier-travailliste, afin qu’il 
obtienne les renes du pouvoir aux 
prochaines electidhs et puisse alors 
mettre a.execution sa politique. 

Il dit aux fermiers que la resis¬ 
tance par la force n’avait aucune 
chance de reussite et que ceux qui 
les conseillent d’agir ainsi cause- 
raient beaucoup de souffrances aux 
hommes et aux families qui sui- 
vraient leurs conseils. Il termina en 
affirmant que le parti fermier-tra¬ 
vailliste donnerait des garanties 
aux fermiers contre ceux qui veu- 
lent les deposseder. 

-x- 

ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 


Venez nous voir si vous avez besoin 

d’Articles pour Trappeurs 

Pieges, carabines, munitions dont les 
prix sont en rapport avec ceux du ble. 

Tres Special 

Carabine Marlin 44-40 a . . . . $18.°o 

C’est une carabine de premier ordre a 
un prix extraordinairement bas. 


Carabine 22 “notre meilleure’ ’ a $4-95 

Cette carabine est de un a deux dollars 
meilleur marche qu ailleurs. 


VOYEZ NOTRE RAYON DE VAISSELLE 

Nous avons un bel assortment 'depuis tasses, secoupes et assiettes 
blanches, jusqu’a de la poreelaine anglaise de premiere qualite. 
Nos prix* sont les plus avantageux de cette ville. Demandez A 
ceux qui ont deja achete iei. .. 

Nous faisons beaucoup d’affaires sur recommandations. 


Northern Hardware Ltd 

TELEPHONE 2516 

Si vous desirez connaitre nos speciaux 4 ' 
VOYEZ NOS VITRINES 


Commodite et Economic 

POUR CLUX QUI IRONTtr 
VIEUX PAYS POUR LA NOEL 

Sur le 1 Canadien Pacifique vous aurez des 
trains tres rapides qui vous conduiront jusqu’a 
Saint John en vous donnant le confort desire. 

Plusieurs departs par semaines 

RATEAUX DE LA NOEL 

Duchess of Richmond . . 8 dec. 

Montcalm .. 8 

Duchess of Athol.• •. 15 dec. 

Faites vos reservations d’avance afin d avoir 
le premier choix. 

Toutes informations donnees par les agents du C. P. R. 




WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 

















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 octobre 1932 


AGRICULTURE 


ELEVAGE 


Choses Agricoles 


Mangez du celeri pour 

bien vous porter 

Y a-t-il parmi les legumes ordi- 
naires un seul que l’on puisse com¬ 
parer au celeri pour ses bons ef- 
fets sur la sante? La plupart des 
medecins s’accordent a dire que le 
celeri n’a pas d’egal pour purifier 
le sang et le corps des substances 
toxiques. 

De meme que pour la plupart des 
legumes feuillus, la fonction du ce¬ 
leri dans le regime alimentaire 
n’est pas de fournir de la chaleur 
ou de 1’energie, mais plutot de 
fournir les vitamines, les substan¬ 
ces minerales et les autres subs¬ 
tances secondaires, qui sont si es- 
sentielles au maintien de la sante. 
Comme source de substances mine- 
rales, le celeri occupe une place e- 
levee parmi les legumes; ils est spe- 
cialement riche en chaux et magne- 
sie. C’est, pour cette raison, un 
grand regulateur du sang et il tend 
a combattre toute tendance a l’ex- 
ces d’aciditS. Le celeri est egale- 
ment une source utile de vitamines, 
et surtout de la vitamine B. — Di¬ 
vision federale des fruits. 


la concurrence des produits (l’au- 
tres regions et peut-etre meme d’au 
tres pays. II est peut-etre bon d’6- 
tudier les exigences du marche et 
les pratiques de la concurrence, et 
d’elaborer un programme de vente 
sur la base des categories standar¬ 
dises.” 


QUELQUES CHIFFFRES 
SUR LES POULETTES 


L’emploi du tabac 

Canadian se repand 

L’emploi du tabac canadien se go 
neralise de plus en plus dans le 
Royaume-Uni, suivant une declara¬ 
tion du Ministere de l’lndustris et 
du Commerce. Pendant les huit 
mois finissant en aout 1932, il s’est 
exports sur la Grande-Bretagne un 
total de 8,905,568 livres de tabac 
canadien, evaluees a $2,545,380 
contre 4,917,128 livres, evaluees a 
$1,429,892 pendant la periods cor- 
respondante en 1931. L’augmenta- 
tion en quantite et en valeur est 
done d’eriviron 100 pour cent. Ces 
chiffres se rapportent seulement an 
tabac non manufacture. 

Le tabac jaune seche a Fair 
chaud — bright flue cured — est 
peut-etre la variete la plus re- 
cherchee sur le march£ anglais; le 
Burley vient deuxieme. —- Minis¬ 
tere de l’Agriculture. Ottawa, 


En ces jours de fluctuations ce 
prix, les rapports les plus soigneu- 
sement prepares sur le prix de re- 
vient ne peuvent servir qu’a litre 
de guides gen6raux. Cependant, un 
rapport soumis par le Regisseur de 
la station experimental federale 
de Lennoxville, Que., sur le cout 
de l’alimentation des poulettes pon 
douses, offre un interet tout spe¬ 
cial; cette alimentation couvre la 
periode de l’annee de poulette, 
e’est-a-dire celle qui va du ler no- 
vembre, l’epoque ou elles sont 
transferees a leurs quartiers de 
ponte, au 31 octobre de l’annee sui- 
vante. 

Voici le detail complet de cette 
enquete: 

Nombre moyen de poulettes ..124 

Cout de la nourriture: 

6,167 livres de grain a $30 

la tonne . $ 92.50 

4,268 livres de pates a $40 

la tonne. 85.36 

3,720 livres de fourrages a $5.50 

la tonne .. 10.23 

431 livres de coquilles 
d’huitres a $20 la tonne 4.31 

240 livres de gravier a $20 
la tonne . 2.40 


Cout total de la nourriture 

pour un an . $194.80 

Cout de la nourriture par oi- 

seau pour 1931 . 

Cout de la nourriture par oi- 
seau pour une moyenne de 

12 ans . ;... 

23,808 oeufs vendus a 37 cents 

la douzaine . v 734.08 

Benefice sur le cout de la 

nourriture ....« 539.28 

Benefice par orseau sur le cout 
de la nourriture . 4.35 


1.57 


2.37 


La preparation du cuir 

v la la maison 


En ces jours ou la necessity nous 
oblige a tirer parti de tous les 
moyens d’economiser, on s’interes- 
se de nouveau a la preparation du 
cuir a la maison. Le Bureau des pu¬ 
blications du Ministere d’agricul- 
ture a re$u un certain nombre de 
demandes de renseignements sur 
ce sujet et il a prepare une circu¬ 
late speciale pour y repondre. Cet¬ 
te circulate traite des differents 


nee fiscale en revue il a ele distri- 
bue au total 9,918,737 exemplai- 
res des materiaux publies, soit une 
augmentation de 2,127,986 sur Pan- 
nee precedente. Ceci comprend 2,- 
228,433 bulletins, feuillets et circu¬ 
lates; 2,018,383 exemplaires des 
rapports exemplaires des Conseils 
pour la saison, Porgane officiel de 
la Division des fermes experimen- 
tales federates, et dont la publica¬ 
tion a ete suspendue pendant Pan- 
nee fiscale actuelle. 


Le nombre d’animaux 

enregistres augmente 

Un releve des travaux du Minis¬ 
tere de l’Agriculture pour Pan nee 
fiscale terminee le 31 mars 1932, 
montre qu’dl s’est delivre au total 
89,700 certificates dtenregistrement 


Le sujets reproducteurs exigent 
plus ou moins de nourriture sui¬ 
vant l’etat de vigueur oil ils se trou 
vent. Cependant, nous avons cons¬ 
tate a Scott que c’est une pauvre e- 
conomie que de limiter la ration 
d’un pore qui grandit a une quan¬ 
tite quotidienne inferieure a quatre 
pour cent du poids vif de l’animal. 
Les pores souffrent souvent de la 
constipation en hiver, a cause du 
manque d’exercice ou d’une alimen 
tation aux fourrages secs. On pent 
surmonter ce desordre ou le preve¬ 
nt en donnant des gerbes d’avoi- 
ne ou du foin de legumineuses fa¬ 
ne vert ou en ajoutant a la moulee 
de la grain 2 de lin, du tourteau de 
lin ou du son. 

On peut eviter le manque de poils 
chez les jeunes pores en donnant 
aux truies pleines de petites quan- 
tites d’iodure de potassium. Quant a 


pour les bestiaux. Ce nombre se 
decompose ainsi: 33,288 pour les j Ia boiterie, on la previent generale- 
bovins; 1,734 pour les chevaux; 3,- lllent en faisant en sorte que les a- 


evaluees a 59.3 millions d’acres 
contre 69,2 millions, l’annee dernie 
re. 

XXX 

Comme la qualite du ble en Al- 
lemagne est tres bonne cette annee 
I 2 quota de ble etranger utilise par 
les minotiers n’est que de 30 pour 
cent. Certains n’ont meme pas em¬ 
ploye la quantite de ble etranger a 
laquelle ils etaient autorises. 

XXX 

L’Ouest du Kansas accuse une re¬ 
duction de 5 pour cent dans les 
emblavures. 

XXX 

Depuis le ler aout jusqu’au ler 
octobre, cette annee, le Canada a 
vendu 56 pour cent du ble ecoule 
sur le marche mondial. 

LE GLANEUR 

- x —-—■— 

“La semaine du Poisson” 


Un service utile 


330 pour les moutons; 10,139 pour 
les pores! 21,895 pour les renards; 
7,380 pour les chieiis; 1,811 pour 
les volailles; et 125 pour les clte- 
vres. 

-x-—— 

Preparation du diner scolaire 

Un feuillet tres interessant, No 
148, “Le diner a l’ecole”, vient d’e¬ 
tre publie par la Division federale 
de l’industrie laitiere et de la re¬ 
frigeration. C’est toujours un pro¬ 
blems a la campagne que de four¬ 
nir aux enfants un diner appetis- 
sanf, attrayant et satisfaisant. Ce 
feuillet contient une analyse tres 
interessante a ce sujet et fournit 


Le rapport du Ministre de l’Agri- 
culture du Canada pour l’annee fi 
nissant le 31 mars 1932, contient des idees interessantes et utiles qui 
un resume interessant des travaux peuvent servir de guide pour tout 
d u Bureau des publications, en ce le Canada rural. On peut en obte- 
qui concerne la distribution des nir un exemplaire gratuitement en 
publications, des rapports sur les s’adressant au Bureau des publi- 
marches et des services qui s’y rap- cations, Ministere de PAgriculture, 
portent. On voit que pendant Pan- Ottawa. 


RENSEIGNEMENTS 


Substances minerales pour 

les pores d automne 


Un jeune pore bien nourri mul- 
tiplie cent fois son poids original 
en six mois; de deux livres qu’il 
pese a la naissance il devrait at- 
teindre environ deux cent livres a 
Page de six mois. Cette croissance 
rapide ne peut s’obtenir sans une 
alimentation complete, qui com- 
prend tous les elements essentiels 
ainsi que les substances minerales. 
Si ces dernieres font defaut, les 
pores profitent mal; ils se d&ve- 
loppent beaucoup moins viite. Les 
pores du printemps trouvent les 
substances mineralds necessaires 
au paturage ou dans la terre qu’ils 
mangent, mais les pores d’automne, 
qui sont nourris principalement 
dans des enclos sans herbe ou dans 
des loges, ne trouvent pas ces subs¬ 
tances minerales et on est oblige 
de les leur fournir. 

Les aliments ordinaires cultives 
sur la ferme, comme l’avoine et 
l’orge, ne contiennent pas une quan 
tite suffisante de matieres minera¬ 
les pour satisfaire aux besoins du 
pore qui se developpe rapidement, 
et lorsque ces elements font defaut, 
la croissance en souffre immediate- 
ment. On peut cependant suppleer 
au manque de substance minerale 
dans la ration en donnant des me¬ 
langes supplementaires contenant 
des substances. 

Un simple melange mineral qui a 
ete employe avec succes, pendant 
un certain nombre d‘annees, a la 
station experimentale federale de 
■ Lacombe, Alberta, se compose de 


cevaient du grain seul ont fait en 
moyenne une augmentation quoti¬ 
dienne de poids de 0.63 d’une li- 
vre tandis que ceux qui recevaient 
en plus le melange mineral fai- 
saient une augmentation quotidien¬ 
ne de 0.96 d’une livre. Le prix de 
revient de cent livres de poids vif 
a ete reduit de $4.59 a $3.01. La dis¬ 
tribution de substance minerales ne 
coute pas cher et convertit souvent 
ce qui serait une perte en un be 
nefice. 

IL E. WILSON 

Station experimental^ federale 
Lacombe, Alberta. 


nimaux soient exposes a la lumie- 
re directe du soleil, qu’ils prennent 
regulierement de l’exercice et qu’ils 
couchent dans une litiere seche. Un 
bon regime alimentaire est aussi 
essentiel. 

z E. Van NICE 
Station experimentale federale, 
Scott, Sask. 

-- 


LE BLE 


LE SOIN 

DES PORCS 

EN HIVER 


, ,76 livres de menu charbon, 20 

proems decharnage, de chaula- livres de sel> 3 livres de chaux 4 . 


ge, d’epilage, de tannage, d’essai, 
d’assouplissement et de finissage 
des cuirs et des peaux de diffe- 
rentes esp^ces. L’ancien procede 
de tannage au moyen d’^core exi- 
geait beaucoup de temps et beau- 
coup de travail, mais il y a aujour- 
d’hui bien des procedes nouveaux 
qui rendent le tannage du cuir a 
la maison assez facile. 


Le classement par 

qualites est utile 

Le numero courant de “L’Econo- 
miste agricole”, l’organe officiel 
de la Division federale de Pecono- 
nomie agricole, contient la decla¬ 
ration que voici: 

“L’etablissement et le maintien 
de categories de qualites est sur- 
tout utile pour la vente cooperative. 
Le producteur d’un bon produit de¬ 
vrait recevoir une prime pour le 
soin et l’habilete qu’il apporte a la 
production d’un article superieur. 

Les cultivatuers canadiens ou les 
homines d’affaires qui se chargent 
d’ecouler les produits de la ferme 
et qui cherchent de nouveaux de¬ 
bouches ne doivent pas oublier que 
ces produits auront a lutter contre 


teinte a Pair ou de pierre a chaux 
broyee et 1 livre de soufre. On don- 
ne ce melange dans des caisses ou 
dans des compartiments separes de 
la tremie automatique a laquelle 
les pores ont libre acces. 

Les essais d’alimentation conduits 
a Lacombe indiquent clairement 
que lorsque les pores ne re^oivent 
point de sous-produits laitiers, de 
dechets d’abattoir, de farine de 
poisson ou de verdure, il faut ab- 
solument leur fournir un supple¬ 
ment mineral contenant de la 
chaux et du sel. 

Nous avons conduit une expe¬ 
rience pendant plus de deux ans 
pour comparer, au point de vue de 
la rapidite et. de l’economie du de- 
veloppement, deux groupes de 
pores d’automne; Ie premier etait 
nourri gxclusivement a l’avoine et 
a l’orge tandis que l’autre recevaat 
en outre tout ce qu’il voulait du 
melange .mineral mentionne ci-des- 
sus. Les deux groupes etaient nour¬ 
ris a la tremie et Pun des lots pui- 
sait les substances minerales dans 
un compartiment separe. L’emploi 
d’elements mineraux a produit une 
augmentation de 34 pour cent. Dans 
ces experiences, les pores qui re- 


II est essentiel que les pores 
soient en bon etat vigoureux lors¬ 
que l’hiver arrive, et surtout les 
pores nes en automne qui devraient 
avoir atteint Page du sevrage a- 
vant que la temperature devienne 
inclemente, sans quoi ils cesse- 
raient de profiter. A la station ex¬ 
perimentale federale de Scott, Sask. 
nous avons pour systeme de faire 
naitre les pores du printemps au 
mois de mars, afin qu’ils puissent 
etre sevres a temps pour que les 
portees d’automne puissent venir 
a leur tour en aout; ce systeme 
s’est montre tres satisfaisant. 

Les abris de paille de differen- 
tes formes, ou meme une simple 
meule de paille, fournissent a bon 
marche ces quartiers secs, pro- 
pres, confortables, qui sont essen¬ 
tiels a la sante des pores en hiver. 
Ces abris se sont montres plus sa- 
tisfaisants a la station de Scott que 
les batiments couteux, en bois. En- 
tre ces abris, ou les pores passent 
la nuit et les mangeoires ou ils 
prennent leur nourriture, on laisse 
une distance d’au moins 50 verges, 
pour qu’ils soient obliges de pren¬ 
dre de l’exercice au soleil en mar- 
chant, mais il faut aussi que ces 
mangeoires soient abritees du vent. 


Le Rhumatisme 

est caus6 par Pirnpuissance des reins 
& chasser hors du cang les poisons de 
l’acide urique. Les Gin Pills y ap- 
portent soulagement en neutralisant 
cet acide et en faisant reprendre aux 
reins leur f onctionnement normal. 

60c la bOite chez tous lespharmadena. 



En date du 6 octobre, les stocks 
de bl£ et de farine, dans les prin- 
cipaux ports du Royaume-Uni, n’e- 
taient nue de 7,600, de boisseaux, 
done 700,000 de moins que le mois 
precedent. En 1931 a pareille date, 
la quantite etait de 22,080,000 bois¬ 
seaux, grace au dumping russe. 

XXX 

La nouvelle recolte d^ l’Austra- 
lie est esfcimee a 183,000,000 de 
boisseaux. 

xxx 

Un journal commercial des Etats- 
Unis pense que scutes de mauvai- 
ses r6coltes dans l’hemisphere du 
sud stimuleraient les acheteurs de 
ble. 

xxx 

La superficie ensemencee dans 
l’Argentine est de 19,241,000 acres, 
xxx 

Le 8 octobre, le Manitoba a ex- 
pedie un cargo de ble 5 Shanghai 
par le port de Vancouver. 

xxx 

Les exportations de bl& du Cana¬ 
da, en septembre dernier, sont de 
26,874,237 boisseaux evalues a $15,- 
246.529, comparativement a 14,335- 
637 evalues a $8,009,593 l’an der¬ 
nier. 

xxx 

Les exportations de la presente 
recolte cahadienne, durant les ffeux 
premiers mois sont de 45,164,069 
boisseaux a $25,889,000 contre 26,- 
244.745 a $14,630,270 l’an dernier, 
xxx 

Exportations de l’avoine de cette 
annee durant septembre: 1,050,476 
boisseaux a $341,592 contre 694,- 
908 a $244,249 l’an passe. 

xxx 

Les exportations d’orge ont di- 
minue du double sur celles de l’an 
dernier: elles sont, pour septembre, 
de 717,306 boisseaux. 

xxx 

La recolte du ble de printemps 
en Manchourie n’est pas plus de 40 
pour cent de celle de Pannee pre¬ 
cedente. 

xxx 

La recolte de Chine est diminuee 
de 20 pour cent cette annee. 
xxx 

Les semailles du grain d’automne 
en Russie au 25 septembre etaient 


POIS 

Importes de la 

Province de 
Quebec 

Excellents pour la Soupe 

Quantite de 100 livres 
port paye a destination 


7 r la 
4 C hi 


livre 

Afin de vous eviter le 
cout de transport, joignez- 
vous a vos voisins et 
commandez pas moins 
de 100 livres 

Northern 

Trading 

Company, Limited. 

Spiritwood - 4 Sask. 


duits de peche canadiens et la qua¬ 
lite en est si satisfaisante qu’il n’y 
a aucune necessile pour nous d’a- 
cheter des articles importes. Les 
reserves de peche du Canada sont 
remarquables tant par leur eten- 
due que par la multiplicite des pois 
sons, mollusques et crust aces qu’el 
les produisent. Ces reserves sont, 
du reste, mi ses en valeur par des 
procedes et un materiel d’exploi- 
tation tout a fait modernes. 


Production du ble americain 


Washington. — On cstime a 2,- 
884,682,000 boisseaux de ble-d’In- 
de et a 711,707,000 boisseaux de ble 
la recolte de cette annee aux Etats- 
Unis, dit un rapport du ministe¬ 
re de l’Agriculture. L’an dernier, la 
recolte de ble-d’Inde etait de 2,563,- 
271,000 boisseaux et celle de ble 
de 894,204,000 boisseaux. 


Ottawa. — La “Semaine du Pois¬ 
son” au Canada sera observee cet¬ 
te annee du 24 octobre an 31 octo¬ 
bre. 

L’observance en a ete reglee par 
la Societe canadienne des peclies 
qui est, en l’espece, une organisa¬ 
tion d’un caractere national. Au 
demeurant, l’idee de consacrer une 
semaine de l’annee a attirer l’attcn- 
tion publique sur l’importance de 
l’induslrie poissonniere sur la va¬ 
leur dietetique des produits de .pe¬ 
che canadiens regoit l’appui cor¬ 
dial des autorites de peche du Ca¬ 
nada. Les autoriles en question d6- 
clarent que s’il est vrai que la “Se¬ 
maine du Poisson” est l’oeuvre 
de l’industrie elle-meme, elles n’y 
sont pas moins vivement interessees 
et cela au point de la signaler a l’en 
semble des consommateursi 

Au departement, on dit que cer- 
taines des plus interessantes re- 
cherches sur les denrees comesti¬ 
bles en ces dernieres annees ont 
converge vers la valeur dietetique 
de la substance des poissons, mol¬ 
lusques et crustaces et qu’a cet e- 
gard de tres importantes decouver- 
tes ont ete effectuees. C’est ainsi, 
par exemple, qu ’011 a constate que 
cette substance renferme des vita- 
mines essentielles a la sante de For- 
ganisme humain, entre autres, la 
vitamine D tres utile dans la diete 
alimentaire des enfants en crois¬ 
sance parce que sa presence sert a 
prevenir le rachitisme. Nombre de 
comestibles contiennent, naturelle- 
ment des vitamines mais le pois¬ 
son a ete trouve plus riche en vita¬ 
mines D que tout autre aliment. 

On s’est aussi assure que la chair 
des animaux marins, surtout celle 
des mollusques et des crustaces, 
peut servir a guerir de l’anemie et 
l’on sait depuis longtemps que la 
substance des poissons, mollusques 
et crustaces comporfe une teneur 
en iode beaucoup plus elevee que 
tout autre aliment. Or l’iode est par 
excellence, l’agent preventif du 
goitre. Quand on se rappelle que la 
chair du poisson renferme aussi 
des elements tels que le calcium, 
une des principals substances cons 
tituantes des os et des dents, et 
qu’elle est aussi nourrissante que de 
disgestion et d’assimilation faciles, 
on ne tarde pas a comprendre pour 
quoi les autorites dietetiques insis¬ 
tent tant sur la generalisation de 
son usage. 

Il y a une telle diversite de pro- 


Les compagnies d’elevages 
baissent le “grade” du ble 

Toutes les compagnies de “line 
elevators”, dans la Saskatchewan, 
ont donne ordre a leurs agents de 
baisser le “grade” du grain. Cette 
decision aura pour result at qu’au- 
cun fermier n’aura son ble consi- 
dere comme numero un “northern’. 
La plus haute qualite sera classee 
numero deux et les autres baisse- 
ron.t en proportion. Les compagnies 
donnent comme raison de cette re¬ 


duction qua les agents ont classe le 3 
ble trop haut. 

On fait remarquer qu’il n’y a pas ! 
eu de decision officielle sur cette 
question, et que cette decision est] 
l’affaire du “Grain Standard board’ 
prevu par l’Acte du grain du Cana- 
da, et que ce bureau opere sous la 
juridiction des commissaires cln] 
grain. Il doit se reunir dans queh 
ques jours et se prononcer. 

Les fermiers du nord de la Sail 
katchewan deservis par les chemin*, 
de fer Canadien National et Cana, 
(lien Pacific gardent leur grain] 
chez eux, de sorte que les livraiJ 
sons aux elevateurs ont beaucoup 
baisse ces derniers jours. 

Saisie du grain par le goiivernernent) 

Les compagnies de grain disent | 
que la saisie par le gouvernement! 
dans le but de se rembourser pour 
le “relief”, est grandement respon- 
sable pour le fait que les fermiers I 
gardent le grain chez eux, evitantj 
ainsi la saisie. 


Un savant australien pretend que] 
la terre ne peut nournr que 15 mil, 
liards d’habitants. Le globe aure.3 
atteint ce chiffre vers Fan 2,300. 

Le port le plus important, de la j 
France est Paris. Il re^oit par voie 
fluvial? un million de tonnes par 
mois, environ 40,000 par jour. 

Il v a (Ians tout e Canada 12,430 j 
bureaux de poste. 


M. LE FERMIER 

Choisissez Vos 
Echantillons des 

MAINTENANT 

pour 

('Exposition et Conference 
Mondiale du Grain 

REGINA, CANADA. 

Du 24 Juiilet au 5 Aout 
1933 

Plus Grands Prix en Argent 
Jamais Offerts pour le Grain 

Des avis sur la preparation des articles, les details du concours, 
la la coil de faire v.os entrees et vos envois enfin tous les details 
qui concernent ce grand evenement, vous seront doimes avec plaisir 
si vous en faites la demande au Secretaire, World’s Grain Exhibi¬ 
tion and Conference, Edifice Banque Imperiale, Regina, Sask. 

Faites-le Maintenant! 


DES ECHANTIDDONS devront etre re^us par le 
Secretaire, it Regina le, ou avant le ler MARS 1933 


President 
Comite National 
HON. ROBERT WEIR 
Miinistre de l’Agriculture 
au Canada 


President de l’Executif 
et du Comite des ^Eingnces 
HON. W. C. BUCKLE 
Ministre de l’AJgriculture 
en Saskatchewan 
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Le Richelieu de FAutriche 

Le regrette Mgr Seipel etait nomine par ses admirateurs 
le Richelieu autrichien. 


conseils de ses medecins, Seipel 
s‘elait decide a suivre un long trai 
tement en Suisse. Mais Seipel ne put 
rester a l’etranger. Au bout de qu?l- 
Iques semaines, lorsque son etat pa- 
jrut s’etre un pen ameliore, il revint 
a Vienne se livrer de nouveau a la 
politique a laquelle il avait voue sa 
vie et qui l’a tue. 

La personnalite et l’oeuvre furent 
ton jours tres combat tues; amis et 
adversaires racontent a son suiet 
beaucoup de vrai et de faux. On 
celebre aujourd’hui les services 
qu’il rendit a son pays, son impor- 
jtanc? en taut (pie guide de la popu¬ 
lation cliretien ne d’Autriche, sa 
science du droit canonique. Mais 
irhcmnie n’etait pas moins interes- 
jsant. Ce visage paje, ce corps asce- 
jtique serre dans line redingote noi- 
jre avaient sur tons un pouvoir ma- 
jgique; parlout ou il apparaissait, il 
joccupait tout dp suit? la premiere 
place. On pouvait 1’aimer ou le hair, 
mais on ne pouvait pas etre indiffe¬ 
rent onvers lui. 

Lorsque le nalais de justice de 
j Vienne etait la proie des flammes, 
(pie des barricades s’elevaient dans 
les rues, le Dr Seipel traversal la 
Mariahilferstras.se, dans laquelle 
jl’emeute faisait rage, Un bom me 
saute sur le marehepied de l’aulo; 
Seipel va etre victime d’un deuxie- 
me attentat. Mais le detective qui 
est assis a cote du chauffeur re¬ 
pousse l’ihdividu menacant. Que 


SON CARACTERE 

Vienne. — Le Dr Ignace Seipel 
est mort. Il a quitte la vie relative- 
men t ieune et trop tot pour I’Au- 
triche. Avec ce prelat que ses ad¬ 
mirateurs nommaient le Richelieu 
autrichien disparatt une figure 
d’line importance international e. 

Seipel etait la personnalite la plus 
en vue de la nouvelle Autriche; son 
nom etait connu de toute l’purope, 
car, au cours de la dernier? decade, 
ce fut lui qui intervint souvent 
d’line maniere decisive dans This- 
toire politique de 1’Europe centra- 
le. 

Tres admire, beaucoup hai, le Dr 
Seipel etait peitt-etre le moins 
aime, car cet hommc qui mettait 
son oeuvre avant sa person ne n’of 
frait ni l’occasion ni la possibilile 
de s’attirer l’affection. Ce n’etait 
pas un homme du peuple au sens 
de Lueger. Seipel etait entoure 
(Rune remarquable froid?ur que 
Ton pouvait comparer a la froideiir 
(Rune eglise. Person ne ne lui fut 
reellement proche. Ceux memos qui 
avaient de bonnes raisons de se 
croir? au nombre de ses intimes 
devaient constater une fois avec 
etonnement corabien i Is etai n nt 
eloignes de cet homme qui s’ecar- 
tail de tous, dans une sorte d’im- 
personnalite et de spiritualite gla¬ 
ciate. Le Dr SeipM n’etait rien 
moins que fier; car il etait trop 

p ret re pour cola. 11 ne laissait per- Seipel? Il se penche par la por- 
sonne ,s’approcher nrv/alenient de 
lui, a cause de son caractere reti- 4 

gieux. Seipel n’avait rien de la fa-, L’Antrich? catholique est 
mouse “Gemutliehketi” viennoise, et ses adversaires s’inclincnt 

bien qu’il fut ml Autrichien dans Irespectpeusement devant ce eer- 
toute la force du ferine. Ce n’etait eiieil. 
pas un de ces pretres gais que Ron 
se represente voloutiers autour 
(Rune table bien garnie. D’une sim¬ 
plicity telle qu’il n’avait besoin de 
rien, charitable au point de sacri- 
fier aux pftuvres une bonne partio 
de ses modestes revenus, Seipel vi- 
vait une vie reellement spartiate. 

S’il est un homme politique qui ait 
les mains propres, e’est Seipel que 
ses ennemis les plus acharnes n’o- 
serent jamais soupconner. Une exis¬ 
tence sans tache, vouee tout entie- 
re aux huts qu’il s’etait assigne au 
deflint le respect le plus profond 
de l’Autriche catholique et d? ses 
adversaires eux-meme. 

La grande peri ode de Seipel etait 
d’ailleurs passee; volontairement 
ou involontairement, on ne le sait 
pas, il s’est retire de plus en*plus 
de la scene politique au cours de 
ces dernieres annees. Le silence se 
serait fait completement sur son 
nom, si ses adversaires n’avaient 
pas profite de toute occasion pour 
1? mettre en avant. Depuis le jour 
ou, sans rails op apparente et a la 
surprise generate, il donna sa de- 
mission de chancelier et le chef du 
parti chretien social, il s’etait re¬ 
tire completement de la scene poli¬ 
tique. Une derniere tentative de re- 
prendre les renes du pouvoir e- 
choua. Il avait fait cette tentative 
contre la volonte de son medecin, 
qui lui deman da tout emu si un 
chancelier moribond etait encore 
capable de gouverner? Mais Seipel 


tiere et crie a celui qui voulait vous 
faire mal. . . 

en 


LES REVUES 


‘La Revue du Droit’ 


Canada,'ministere des 

mines Ottawa 

BULLETIN POUR LES .IOURNAUX 

La Commission geologique, mi- 
nistere federal des Mines, vierit d’e- 
niettre la version francaise de la 
partie I) du rapport sommaire pour 
1930. 

Au prill temps de 1930 les geolo- 
gu.es de la Commission out com¬ 
mence le leve geologique de la re¬ 
gion amianlifere de Thetford dans 
le bill de recueillir certaines don- 
nees qui pourraient aider le deve- 
loppement industriel des gisements 
Le Dr H.-C. Cooke conlinue actuel- 
Jement c? travail. Ses investigations 
de la saison de 1930 sont decrites 
dans ce rapport. 

C. Tolman v donne une descrip¬ 
tion du caractere general et de la 
geologic de la partie meridionale 
de la region d’Opemiska, immedia* 
tement a Rouest du district d? Chi- 
bougamau. Cette region a suscite 
un interet considerable a Rautom- 
ne de 1929, a la suite d’une decou- 
verle de cuivre aurifere. 

Ce rapport renferme aussi un? e- 
lnde chimique et mineralogique de 


Eugene Roifevin cTMn eomple ren¬ 
du investigation surjes puissances 
d?s formations ordoViciennes dans 
Quebec, par D. (’. Maddox. 

On pent se procurer ce rapport en 
s’adressant a REdileur en Chef, MU 
nistere des Mines, Ottawa. 

John Smith alluma une allu- 
m?tte pour voir si son reservoir a 
petrole etait pein. 11 Retail. Age de 
43 ans... 


L? vend red i. 


I Nous somines heureux de sa- 
voir que Mine Louis Fournier, qui 
a ete gravenient malade, se retablit 
rapid?ment. File est, nous dit-on, 
en bonne voie de gut*rison. 




__*_ 




| MONTMARTRE, Sask. | 
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LISIEUX, Sask. 

-- 


Minutes d’une assembiee regulie- 
re du conseil de la numicipalita ru- 
rale de Montmartre, no 12(i, tenue 
le 3 octobre 1932. 

Presents: le prefet, Joseph Per- 
ras; conseillers: R. Joseph Perras, 

R. I*’. Swinton, John T. Harris, John jpour 


Une belle ceremonie marque la so¬ 
lemn te d? la Fete de Ste-Therese 
de l’Enfant-Jesus en Reglise de Li- 
sieux, Sask. 

Nous faisions diniaiiche, le 9 oc- 
tobre, la solennite de not re gtorieu- 
ise Patron ne, celle que l’on appelle 
!aussi la “Petite Fleur”. 

De bonne heure, dans la matinee, 
'les pelerins representant plusieurs | 
paruiss.s du diocese afrivaient 
se confesser (*t recevoir la 


Quelqu’iin se plaignait d’avoir I A. Parker, S. A. Kambeitz, Samuel 
perdu un proces par’d* que la sen-jUash el P. Sauve. 
tence avait ete rendu un vendredi. j M. Kambeitz propose que les mi- 
Mais, lui dit-on, votre adversai-|nutes de la precedenle assembiee 
re ne doit pa's etre de votre avis, jdu 30 a out soient atiopte^s tel que 


Sainte (lommunion. Les pretres fu- 
Irenl constamment occupes jusqu'a 
l’heure de la grand’messe. 


pmsqujl a 


Militariana 


gagne... 

XXX 


Bert urea u fils fail son service 
miiitaire. Hier soir, voulant alter 
prendre Pair, il se presente au ser¬ 
ge nt de garde. 

— Allez vous mettre en tenue, dil 
c?lui-ci, vous avez une epaulette 
qui n’est j>as pareitle a l’autre. 

— Tiens, questionna Berliireau, la 


quelques chromites du Quebec, par quelle done? 
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Les Centres Franco-Canadiens 1 


SERVICE SPECIAL DU " PATRIOTE DE I/OUEST ’ 


*-^ *- K* 

I WILLOW-BUNCH, Sask. I 

^ - * —«-* 

— Le 29 septembre a M. et Mine 
Gaston Duperreault, Marie Anne 
Dionne, un fils, baptise sous Ls 
norms de Claude, Marcel. Parrain el 
marraine, M. et Mme J. S. Duper¬ 
reault, grand’parents de l’enfant. 
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NECROLOGIE 


DUMAS, Sask. 

—^—***—— 


numero 1932, “La Revue 
’ entre dans sa onzieme 


n’avait aucun egard pour sa P ro P re me 
personne, il abusa de ses forces et 
de la resistance de son corps tra- 
vaille par le diahete et menace sans 
eesse de la balle qui y etait encore 
logee. Cette vie precieuse aurait pu* 
etre prolongee, si, ecoutant les 


Avec le 
du Droit’ 
annee. 

Ce numero reproduit d’abord la 
preimere partie de la legon sur la 
Notion de la loi professee a la se¬ 
cond? session de l’Academie cana- 
dienne Saint-Thomas-cl’Aquin, a 
Quebec, le 22 octobre 1931, par le 
Directeur de la Revue, Me Leo Pel- 
land, avocat au barreau de Quebec. 

On lira ensuit? un extrait d’uu 
ouvrage en preparation de Me Jean- 
Fran^ois Pouliot, avocat a Rivierc- 
du-Loup, depute de Temiscouata a 
Ottawa, sur le Droit paroissial; cet 
extrait retrace Rhistorique de la le¬ 
gislation concernant le role de l’F- 
veque dans l’organisation paroissia- 
le. 

M? J.-Emile Billette, avocat au 
Barreau de Montreal, dans la chro- 
nique intitulee “Etudes de juris¬ 
prudence” fait la critique (Rune de¬ 
cision recente de la Cour d’appel 
a propos de fiducie. 

Le numero se termine par une a- 
bondant? Revue des Revues, des 
mouvelles legales et des notes sur 
divers sujets d’actualite. 

On s’abonne movennant la som- 


de $6. par annee en s’adressant 
a “La Revue du Droit”, 59, rue St- 
Joseph, Quebec. 

-X-r- 


L Actualite Economique 


SOMMAIRE 


Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 

yeux 

Le montant d’Snergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine ft travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immSdiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRIST® 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


La politique commerciale de la 
Gran de-Bretagne depuis la guerre 
— Raymond Guyot, professeur a la 
Sorbonne; Rene Seydoux, secretai¬ 
re de l’Ecole des H. E. C. de Mont¬ 
real. 

La conference imperiale de 1932 
Eldras Minville, professeur a RE. 
cole des Hautes Etudes commercia- 
les de Paris. 

Le malaise des populations agri¬ 
coles de l’Europe orientate — Geor 
ges Rlondel, professeur a l’Ecole 
des Sciences politiques de Paris. 

t/economie dirigee en Allemagne 
—Henry Laufenburger, professeur 
a la Faculte de Droit de Strasbourg. 

A travel’s les revues. •Commentai- 
res de quelques grands journaux 
sur la conference imperiale. * 
Les livres. . .. 


— Jeudi, le (> octobre, la mort ve¬ 
na it ravir un de nos jeunes gens 
1 ?s plus estimes de notre paroisse, 
Wilfrid, Ernest Rollin, a Rage de 
27 ans et «3 mois. 

D’une constitution plutot delica¬ 
te, il ne put supporter les attaques 
d’une double iineumonie qui l’eni- 
porta presque subitement. 

Il laisse pour pleur?r sa perte: 
son frere, Lotique Rollin, sa mere, 
Marie Louise Rollin, nee Fredette, 

4 freres, Georges et Henri a Peace 
River, David et Oscar a Dumas; 5 
soeurs: Aurore, Mm? Patrick La- 
moutagne, Anna, Dorothee, Yvonne 
et Simonne, chez leurs parents. 

,es funerailles eurent lieu ici le 
8 octobre au milieu (Rune foule de 
par?nts et d’amis el avec une pom- 
pe telle que nous n'aVions jamais 
vue a Dumas. 

M. le cure Giguere officiail, et la 
messc de Requiem fut chantee avec 
un entrain touchant par notre cho¬ 
rale. 

Les port?urs an nombre de six, 
accompagnes chacun par une de¬ 
moiselle acolyte etaient les sui- 
vants; Leon Giroux avec Mile Ra- 
chelle Beauchesne, Donat Lamon- 
tagne, avec Mile lma Gariepy, Emi¬ 
le Blaise, avec Mile Melina Resette, 
Joe Filteau, avec Mile Alice Sirot 
et Edmond Gariepy, avec Mile Ker- 
nande Blaise. 

Dans le cortege, on repiarquait 
line forte representation d? l’ele- 
ment protestant (les environs: le 
] R. P. Pritchard de Highview, M. 
L A. Dorrance, Jas Easton, W. Hus 
band, J. W. Husband, W. Marshall, 
de Wawota. On remarquait aussi 
M. et Mme L. A. Goulet, de Mont¬ 
martre, et Ad. Sirois, d? Langbank: 

Un bouquet spirituel fut presen¬ 
te a la grand’mere et aux parents 
du defimt par les enfants de Re- 
cole du village sous la direction 
de Mine Georget, insti tut rice. Ce 
bouquet ne contribua pas qii’un 
p qii a consoler la famille affligee 
Nos condoleances a la famille si 
cruellement eprouvee. 

Les parents et amis aslsterent an 
service de huitaine pour le de- 
funt, qui cut lieu le lundi 17 octo¬ 
bre a 10 heures. 


M. l’abbe Theriault de Monl- 
marlrc etait aussi de passage au 
presbyteve. 

MM. L. Thiry et H. Dufily sont 
(le retour d’un? tournee a Perigorci 
et its se disenl tres satisfails de 
leur visite dans le ^ord. 

— Les dames de Ste-Anne ont de¬ 
cide d’organiser une partie de pa- 
niers pour le 20 octobre. Avis est 
done donne aux dames et demoisel¬ 
les de preparer de jobs paiiiers 
combles de bonnes choses.. . youm 
youm! et aux homines et jeunes 
gens surtout d? “se pousser” pour 
les acheter. 


lines Accepte. 

M. Sauve: Que A. Coolican soit 
leiitehdu Adople. 

j M. Harris: Que Nick Mellvnk soil 
entendu Adopte. 

M. Sauve: Que Revaluation sur 
S. E. 11-15-12 w 2 soil reduite do 
$2,000 a $320, led it quart de terre 
detenu s?iilement par un bail pour 
paturage tel que deerit par une let- 
ire du ministere des Ressourecs 
Naturelles. Adopte. 

M. Gash: Que cette municipalite 
accepte la concession faito par la 
Ggmmission de Secours de la Sas¬ 
katchewan, permettant a cette mu¬ 
nicipalite d’accepter les taxes d’une 
annee en priorite sur les demandes 
de grain de semenee et de nanlis- 
senienl de la Commission de Se- 
cours. Adopte. 

M. Sauve: Que William Sauve 
soil entendu. Adopte. 

Swinton: Qu? Pierre Sauve regie 
affaire relative au detournement 


A 3 heures, une foul? noinbreuse 
se pressait dans noire Sahctuairi 






FERLAND, Sask. 

-- U. _ ^ - 


— Les Dames 
paroisse ont 


ta route sec. 26-15-11 w 2. Adop- 


Entretien des chemins 
Ajourncmcnl de la seance. 


i 


de Sainte-Anne de 
x paroisse ont elu dernierement 
leurs officieres pour l’annee. Voici 
celles qui ont ete clues a la dernie¬ 
re assembiee de la Congregation: 
presidente: Mine Er. Chabot; vice- 
presidente: Mines J. L. Fournier el 
Ad. Morin; Secretaire: Mme A. Four 
nier; Tresorieres: Mines Avila Cha- 
ibot et H. Trudeau; Infirmieres: 

Mines Ad. Brisbois et Ephrem Bouf- 
fard; Sacristine: Mme Ludger Cou¬ 
ture; Choristes: Mines Leo Eau- 
chon et Alphonse Dion. Depuis la R. M. Montmartr 
reception de deux nouvelles mem- Searle Grain Go. 
bres, — Mm?s Jos Hudon el P. Cor¬ 
coran — la Congregation compte 
26 membres. — 

— Les officiers du Cercle parois¬ 
sial de l’A.C.E.C., ont tenu une as¬ 
sembiee, le 4 octobre, dans le but 
de nommer un Comile qui sera char 
ge d? la distribution du secours 
que nous pourrions recevoir par 
l’entremise de l’A.C.F.C., ou de la 
Commission du Secours diocesain. 1 
iLes personnes designees “ad hoc” 
soul: MM. J. N. Couture, Alpli. Dion 
J. Arsenault et H. Pinet. 

Le Comite du Secours volontaire 
pour le district de Fcrland, compo¬ 
se de MM. F. Jackson, W. Swetzer, 

Alpli. Dion, H. Barsalou et de Mme 
LI. Weener, a sa derniere assembiee, 
a designe les p?rsonnes suivantes a 
la distribution du linge: Mines Ad. 

Brisbois, H. Pinet, Aristide Coutu¬ 
re, James Rodger, Charles Fewings 
el A. Peel. Com me on pent le cons¬ 
tater, ce n? sera pas Rorganisation 
qui fera defaut. Nous osons espe- 
rer qu’elle ne sera pas vaine, mais 
qu.’au contraire, elle aura l’occasion 
de deployer son aclivlte. 


R 
de 
te. 

Parker: Que le prefet et le secre¬ 
taire soient nommes sur un comite 
qui approchera la Commission de 
Secours de la Saskatchewan a pro- 
pcs des cas de,secours dans la mu¬ 
nicipalite pour Rhiver prochain. 
Adopte. 

Harris: Que les bills suivants 

soient passes: 

Dep des Telephones . $10.57 

Bureau de l’Enfance . 30.00 

W. O'Shaughnessy . 3,25 

Arthur Cooliean . 93.80 

Joseph Morin . 18.75 

J. II. Croshaw . 5.00 

A. A. Latreille . 8.25 

John JuzCneic . 35.75 

Martial Beaudin . 2.75 

|Travaiix (Rimpression 

Commerciale . 

| A. J. Boyer . 

Sask. Power Commission 

! A. L. Storey . 

Can dine S. D. 

Huronville S. D. 

Netherbv S.* D. 

George Percival . 

Joseph Langelier . 


pour assister a une touchantq de¬ 
monstration en Rhonneur de la 
|“Petit * Sainte”. 

La ceremonie commenya par un 
cant ique a 4'herese de REntant Je- 
jsus chan'te avee art par M. O. W. 
i Chretien. 

Puis ce fut la vie de resignation 
clans la eontianee et J’amour de 
Jesus que le j)redieaeleur de cir- 
conslanee, J? Pere Desautels, o.m.i , 
de Gravelhourg, proposa a Rimita- 
iion dt*s fideles en exaltanl les ver- 
tus de la Sainte. 

Vint ensuite la presentatiim des 
roses par les enfants. Ceiix-ci s’a- 
vancer *nt deux a deux dans la gran 
de allee avec des roses en main en 
chant ant “Du ciel, Therese, Ah! 
jellc des Fleurs, Sur cette terre et 
garde nos co?urs. 

Arrives dans le' choeur ces pe- 
tils saluaient et disposaient leurs 
roses dans des vases places chaque 
cole de la statue de la Sqiute erigee 
sur un !rbne d? roses. 

Gette presentation fiiiL*. tous s’a- 
genouillerent et demeurerent si- 
lencieiix el emus en ecoutant Mile 
Bosa Fa fa rd en fran^ais et Mile. 
Lorraine Ward en anglai; renter 
avec des accents de supplications 
pressantes une priere speeialemeut 
redigee pour la circonstance et qui 
exposait les besoins de tons, depuis 
la pr?miere autorite jusqu’au plus 
faihie petit enfant et du diocese et 
de })artoul. 


La procession se forma avec 
croix eh tete, les enfants, la statue 
porlee par M. Jos Verville, M. Mat¬ 
te, J?an Hardy, M. Gliatelois; vin 
rent ensuite les dames et les demoi¬ 
selles, la Belique porlee par le Pere 
1\ Bodih, f.ui.i., entoure des mem¬ 
bres du clerge el des homines. 

Au retour de la procession, le 
pere Bodin fit venerer la reliqite 
et la demonslrafion se termina par 
le saint dn Ires Saint Sacremeni. 
Le choeur d'e chant a execute ik 
tres ir aux morceaux de circonslan- 
iee availi coniine sohstes: M. M. 
’Chretien, Letourneau, 'lessier. Pa- 
hud, Lamonlagne, Chatelois, Mile 
jSalamon, institutri.ee, touchait Ror 

gnu. 

Dans le choeur on a remarque. 
M. Magnan, cure de Saint-Victor, le 
i Pere Bodin dess?rvant a Assinihoia, 
pendant l’absenee de M. Labrecq ie 
!a l’hopital, M. Boy, cure de Fite 
I Lake, M. Denis, cure de Roekgleri, 
he Pere Desautels et M. te cure Lus- 
!si?r de Lisieux. 

M. le cure in vita ses confreres au 
souper. 

Le plus grand nombre des jieh*- 
rins feliciterenl Mine (ihretien c*t 
les autres dailies pour le bon cafe 
qu’clles leu servirent au sou-bas- 
senient de Reglise. 

Chacun rctounia chez soi, cm- 
Jporlant le sou i, erir (Run bom jour. 


Visite l’Europe a 82 ans 


Mme Elisabeth Massapust de Fio* 
'ral Park, N. V., ecrit: “J’ai 32 ans 
je jouis (Run? excellente sante et 
cel a est du, en grande partie, au 
Novoro du Dr Pierre que j’eniploie 
depuis 36 ails et qui n’a jamais 
manque de m’aider. L’annee der¬ 
niere j’ai visite l’Eiirop? et j’ai beau 
coup joui de moil voyage.” Si Ron 
fait quelque pen attention aux fonc 
lions de I’estomac, de la digestion 
et de 1’eliinination en employant 
de temps a autres cette preparation 
faite de plantes eh a laquelle on 
pent se fier, on favorisera grande- 
iment la bonne sante. Ecrire p6ur 
j rens ‘ignenrents a Dr Peter Fahrney 
'and Sons (’,o., 2501 Washington 

Blvd., Chicago, III. 
j Livre exempt de douane au Ca- 
i nil da. 
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? No 126 . 


. 19.67 

. . . 35.25 
1.35 
. 217.50 
. 200.00 
. 178.46 
. 100.00 
55.80 
1.00 
. 13.63 

. 50.30 

. 695.05 


DOMREMY 



Dirnanche 23 octobre, GRAND BANQUET, 6 h, p.m. 
_UND1 24 octobre, CONCERT. Vente de Tartes 8h. p.m. 
Mardi 23 octobre, GRANDE LOTERIE, RAFFLES 

Resultats des candidates, 8h. p.m. 

CORDIALE BIENVENUE 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: ”ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSFJGNE ’ : 

VER1TE DE LA PALISSE 


i 


BAPTEMES 


PE PASSAGE 


— M. et Mme 
leur fille Alice 


Jos Carpentier et 
d’Oak Lake, Man., 
accompagnee de leur fils. Dr E. Car 
pentier de Minnesota Lake, sont ve¬ 
il us visiter leurs parents cette se* 
maine. 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

avoni tou jours en mag&sln ft QUEBEC, 


Nous 

d v occaslon. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner 
qui est instalke ft notre atelier ft QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille ft toue lea pointa 
Repr6sentants-G4n6raux au Canada 
et aux Etats-Unla; 


des cloches neuvta et 
les Cloches en branle. 


de vue. 


C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenae 6272 


—Le 9 octobre. un fils de M. et 
Mme Louis Schaffer, de la paroisse 
de Ferland, baptise sous les noms 
de Leonard Kaspar. Parrain et mar 
raine, M. et Mme Kaspar Bechal, de 
Billimun. 

Le meme jour, un? fille de M. et 
Mme John Rumpel, de Ferland, bap 
tisee sous les noms de Rose Anna. 
Parrain et marraine: M. John The- 
rens et Mile Rose Mulats, de Meyrorr 
ne. 

SEPULTURE 

Le 8 octobre, avait lieu la sepul¬ 
ture d’un enfant de M. et Mme Ar¬ 
thur -Carrier, lequel avait ete bap¬ 
tise six jours auparavant sous les 
noms de J. Leonard Edgar. M. et 
Mme Azarias Roy en avaient ete les 
parrain et marraine. 

DIVERS 

—Mile Germaine Fournier, qui e- 
tait etudiante au couvent de Pon- 
teix depuis Eouverture des classes, 
est revenue chez ses parents, par 
suite du depart du Dr L. Beaudoing 
pour Bonnyville, Alberta. 
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J. J- MacISAAC, LL. B. 

Avocat Notalre 
Mitchell Block. Cbambre • 
T£16phone 2582 

PRINCK-ALRKRT. 8ASE. 


00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

0 * 

*4 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENYISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radio^raphie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASH. 


A. C. March & H. J. Fraaer 

ont le plalslr d’annoncer qu’ils pra- 
tlqueront le droit sous le nom d# 
MARCH & FRASER 
Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

R6s.:32 T616phone* Bureau: 328 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiograph le des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. HOS6 
PRINCE-A LBERT, SASK. 
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DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans TEdifice Rowe 
Vis-ft-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 355« 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notalre 
VONDA, SASKATCHEWAN 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 
DENTISTS 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


„, , Residence 2582 

T^phones: Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21£me rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. ft 6 p.m. 

Soirees sur rendez-vou». 
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Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHTRTJRGIEN 
RAYON-X au BUREAU 

T£l. -- Bureau 3175 — R6s. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE L QUEST, mercredi le 19 octobre 1932 


Prince-Albert 


Perception de taxes 

La municipalite rurale de 
Prince-Alb'ert ne saisit pas de grain 
pour arrerages de taxes. La metho- 
de de perception est la meme que 
celle des annees passees. La muni¬ 
cipalite de Buckland no 491 offre 
un discompte sur paiements de 
taxes. 

La municipalite de Princ 2 -Albert 
imposera la meme penalite en ma- 
tieres de taxes. La vente usuelle 
pour taxes aura lieu, et le ler jan- 
vier, une penalite do 8 pour cent 
sera en vigueur. 

La municipalite rurale de Puck- 
land off re un di scorn pt? de 10 pour 
cent sur les taxes courantes jusqu’au 
80 novembre el 0 pour cent durant 
tout 1? mois de decembre. Sur tous 
les arrerages de taxes de ter res non 
vendues, on offre un discompte de 
10 pour cent jusqu’a la fin de de¬ 
cembre, ainsi que sur les reduc¬ 
tions das penalite* de vente de 
taxes sur les certificate detenus par 
la municipalite pour les annees 
1930 et 1931 a propos de ventes 
pour taxes, si reglees a van l la fin 
de l’annee. 

La saisie ne sera utilisee qua lors- 
que les autres methodes de percep- 
tion auront ete inutiles. 

Cette municipalite couvre vine 
large superfici? adjacente a la vil- 
le. Elle inclue Henribourg, White 
Star, Spruce Home et s’etend au 
nord jusqu’a 20 milles de la ville. 

— -Avis est donne aux parents par 
le chef d? police Lesley d’empecher 
leurs enfants de glisser dans les 
rues de la colli ne oil il y a du tra- 
fic. Si les parents negligent ce de¬ 
voir, la police y verra. Quand des 
enfants auront ete tues, il sera trop 
tard! On se rappelle qu’un enfant a 
ete tue en glissant dans un rue a 
Saskatoon. Done, attention les pa¬ 
rents! Evitez ce danger a vos en¬ 
fants. 


Chronique 

Paroissiale 

RETRAITE FRANCAISE 

La relraite fran^aise commence- 
ra dimanche proohain, a la messe 
de 9 heures et quart. Le R. P. Beau¬ 
champ, professeur au college de 
Gravelbourg, en est le predicateur. 
Esperons que cette retraite sera 
fructueuse, tout depend de noire 
preparation. Nos enfants canadiens 
prient tous les jours a l’ecole pour 
le succes de C2tte retraite. 

THE YOUNG LADIES GUILD 

Dimanche dernier, les jeunes Gi¬ 
les de la paroisse ont eu leur reu¬ 
nion mensuelle au convent des Re- 
ver.mdes Soeurs de la 'Presentation. 
Elies etaient nombreuses. Les de¬ 
moiselles Howland et Devine firent 
une interessante lecture. “Pourquoi 
devons-nous etudi?r la religion et 
s’interesser a Paction catholique” 4 ? 

Le R. P. J. Tavernier, o.m.i., don¬ 
na en termes choisis et precis Pex- 
plication de ces deux lectures. A- 
pres la conference les demoiselles 
jouerent aux cartes. Les heureuses 
gagnantes furent Anna Dussault et 
K. Krai. Ensuite les jeunes fill os ex- 
primerent leurs voeux de bon hour 
a All le Edna Elliott qui doit se ma- 
rier dans le courant du mois. 


LA PARTIE DE CARTES DE 
LA CHORALE 

Les membres de la chorale ont 
donne, hier soir, une partie de car¬ 
tes. La salle du soubassement de l’e- 
glise etait comble. Il y avait 13 ta¬ 
bles de bridge et 12 tables de whist. 
M. l’abbe Baillargeon, ancien cure 
de la cathedrale, MM. les abbes Oli¬ 
vier et diarron nous firent Phon- 
neur de leur distinguee visite ainsi 
jque les RR. PP. Tavernier, L. Si- 
jmard, A. Vallieres, J. Valois et A. 
jTetreauU, o.m.i. Les heureux ga- 
'gnaiits furent pour 1 2 “bridge” Mile 
|Juliette Carrier, prix donne par M. 
l’abbe Olivier, et M. Pabbe Olivier, 

I prix donne par M. Pabbe Charron; 
!])Our le “whist” Mme Dowlan, prix 
j donne par le R. P. Jan; R. P. J. Va- 
jlois, prix donne par les membres 
(le la chorale. Il y cut ensuite qu 2 l- 
ques morceaux de musique par 
Mine G. Carrier, Miles Gabrielle Car 
rier el Ellen Foley recemment de 
retour a Prince-Albert. Deux chants 
furent executes par Mme Eisler. 
Nous remercions cordialement tous 
les membivs de la chorale et sur- 
tout M. Casgrain, maitre de cliapel- 
le, Mme G. Carrier, directrice de 
la chorale; M. et Mme Brodeur et 
Ions ceux qui ont donne pour le 
jgoiiLu-. Nous avons regrette l’absen- 
ice de notre bonne et devouee musi- 
jcienne, Mile Simonne Legault qui 
pour line raison de sante etait en 
dehors de la ville. 

BELLES FUNERAILLES 

Lundi matin, avait lieu 1 2 servi¬ 
ce funebre de Mile Anna Russell, 
decedee vendredi soir, a Page de 33 
ans. Elle laisse pour la pleurer, son 
pere et sa mere, M. ?t Mme G. R. 
Russell; six freres et deux soeurs; 
Horace et Oswald demeurent a 
Sioux Lookout, Ont.; George a Gold 
Pines, Ont.; Walter, Albert et Ta- 
che de Prince-Albert, Mile Evange¬ 
line et Mme C. H. Warr, egalemnet 
de Prince-Albert. Mile Anna Russell 
etait employee aux bureaux des ter- 
res depuis 1929. Elle etait bien con- 
nue en celte ville surtout parmi les 
jeunes de la paroisse du Sacre- 
Cocur. Elle prit un? part active 
dans les organisations paroissiales. 
Elle fut aussi membre devouee de 
I a chorale. A cette ocacsion, la cho¬ 
rale sous la direction de Mme G. 
Carrier, a voulu chanter un? belle 
messe. Mile Annette Houle chant* 
un solo. Le IL P. A. Vallieres, o.m.i. 
officiait. Les .porteurs etaient: M. 
Urban Russell, Fred Russell, Hubert 
j Baker, Hubert de la Gorgendiere, 
| Roy Crawford et Fred J. Russell. 
’Des fleurs ont ete offertes par: Dr 
et Mme J. W. Eede et Lois; Dr et 
j Mme J. A. Carriss; M. et Mme H. M. 
Isibbald; Dr et Mm? R. L. King; M. 
et Mme Fred Sick; Mile Muriel Cole 
man, Tisdale; Roy Crawford; mem¬ 
bre du bureau des terres et de 
“Sheriffs Office”; m?sse recomman 
dees par les anciennes du couvent 
de Sion; Cecile Erdsman, Mme et 
I Mary Stracham; Agnes et Hubert 
J Baker; Mile Cunningham et Irene; 
M. »t Mme J. W. Brodeur; M. et Mme 
C. Lacroix; M. et Mine C. A. Cooney 
let les infants; M. et Mme Mahon; 

| Mile Ina McDonald; M. et Mme J. 
Collins; Mme J. G. Murray; M. et 
Mine J. Boehm; Mle N. A. Lucuy; 
M. Legault et la faniille; les jeunes 
j de la paroisse du Sacre-Coeur; The 
Young Ladies Guild; M. et Mme H. 
Glasebroak; M. et Mme John Russell 
M. et Mme P. G. Flynn et la famille; 
Mine Lois Tabbernar; M. el Mme 
G. Carrier, Gabrielle et Juliette; 
'Mile Alice Russell. 

1 Cartes do sympathies: “les Reve- 




POUR HOMMES 




PRIX REDUITS 
ME1LLEURE QUALITE 


Il est inutile de chercher quelque-chose de mieux que 
ces manteaux en chinchilla bleu. — Duro Curls bleu ou 
noir, tweeds de fantaisie, etc. 

Modeles “Ulster” & “Guard” 

$12.00 $13.50 $14.50 
$18.50 $25.00 


Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


La ’future ville de Churchill 

Winnipeg. — J. S. McDiarmid, mi 
nistre des Ressources Naturelles du 
Manitoba, a annonce que le gouver- 
neinent recevra ii)aint?nant les re- 
quetes de ceux qui desirent s’eta- 
blir a 'Churchill, le port de la Baie 
d’Hudson. Le gouvernement fera 
les traces t\? la future ville, le prin- 
temps prochain. 

Ceux qui ont Pintention de partir 
un commerce a cot endroit seraient 
bien inspires de visiter le port au- 
paravant et d’etudier soign 211 .se- 
ment la situation, ajouta-t-il. 

M. McDiarmid, de retour d’un re¬ 
cent voyage a Churchill, affirme 
toute sa confiance dans Pavenir de 
ce port. 


du departement. Lorsque tout sera 
termine le Canada possedera une 
chaine de terrains d’atterrissage s’e- 
tendant de PAtlantique au Pacifi- 
que. 

Les celibataires seront employes 
a ces travaux et ils seront pris dans 
les villes ou ils forment une parlie 
imposante des chomeurs. 


Demission de M. Desbarats 


LE COI.. LAFLECHE 


Trois yictimes d’un accident 
d’auto 


rends Peres Oblats de Prince-Alb?rt 
les Soeurs de Sion, de la Presenta¬ 
tion et du Precieux-Sang; Mme de 
la Gorgendiere; M. et Mme J. L. Cas¬ 
grain; Mme Dorion; l?s membres 
de la chorale; M. et Mme A. P. Go¬ 
din; M. et Mme J. J. G. Rosser et 
la famille; Ernest et Hubert Baker; 
Joe Nobel; Rev. Pere Gregoire, 
o.s.b., L‘s dames de la ligue catho- 
liquc; Mme Foley et la famille; An¬ 
nette Houle, son pere et Albert; M. 
et Mme D. II. Russell; M. et Mme J. 
P. Pfeiffer. 

THE JUNIOR CLUB 

Il y a qu?lque jours, le ‘‘Junior 
Club’” ten ait son assemblee regu- 
liere. A cause du programme de la 
Soiree, Passistance etait assez 110 m- 
breuse. Apres quelques mots du di- 
recteur, le secretaire donna lecture 
du rapport de la derniere seance, 
puis, la presidente donna une inte- 
ressant? conference sur “la reforme 
prolestante”. Mil? Zita Russell irxe- 
cuta queiques morceaux sur le pia¬ 
no et M. Tache Russell sur le ban¬ 


jo. Apres une serie de jeux et un 
succulent gouter, les membres se 
disperserent enchantes de leur soi¬ 
ree. 

ENFANTS DE CHOEUR 

Les enfants de choeur ont eu com- 
me d’habitude leur reunion m?n- 
suelle. Apres avoir etudie les cere¬ 
monies, 11 ngouter fut servi. 
BAPTEME 

Le 15 octobre, bapteme de Ed¬ 
ward John Douglas, ne le 2 octobre, 
enfant de Ernest Douglas et de Estel 
f Pheresa Doherty. 

MAR I AGE MM 

Mercredi nlatitl> 5 la m?sse de 8 
et 1-2 hrs, le Pere A. Vallieies, 
o.m.i., benissait le mariage de Jo¬ 
seph Edward Herzog a Mile Lydia 
Leblanc. Les temoins furent F 'ed 
Herzog, pere du garcon et Francois 
Leblanc, pere de la fille. Quelques 
amies intimes assistaient a la cere- 
monie. Nous offrons nos voeux de 
bon hour au x nouveaux maries. 

COMMUNIQUE. 


A TRAVERS LE PAYS 


L'evenement le plus important !le feu se niontent, pour les six pre- 


de la conference d?s representants 
des gouvernements des trois pro¬ 
vinces de la prairie a Winnipeg, la 
semaine derniere, est sans doute ia 
resolution d.» tenir regulierement 
chaque mois une assemblee des 


niiers mois de 1932, a $781,189 com 
parativement a $2,311,261 durant 
la periode correspondante de Pan 
passe. 

XXX 

Dans ia region de Codette, un 


membres des trois gouvernements jehamp de 32 acres a produit 68 


Radio a Prix Tres 

Reduits 



Nous desirons vendre des 
radios comptant, et avons 
un excellent choix de ra¬ 
dios electriques ou radios 
a batteries. 

Si vous desirez acheter un 
radio voyez nous avant de 
vous engager ailleurs. Nous 
sommes persuades que 
nous pourrons vous sauver 
de Targent. 


Void une Offre 
Spedale 

RADIO MAJESTIC -- 1 1 lampes, Vague longue et 
courte. Le meilleur radio sur le marche. Prix regulier 

$154.00. En vente. . * 99.50 

Manville Hardware Co. Lid. 


*Ce “parlement de la prairie” don- 
nera aux premiers ministres et aux 
ministres de chaque gouvernement 
I la chance d’etudier les problemes 
| qui leur sont propres. La commu¬ 
nion d’interets des trois provinces 
,est evident? depuis longtemps, mais 
|n’a jamais ete demonlree aussi clai- 
renient qu’au cours des deux der- 
nieres annees. 

Au point de vue economique, les 
trois ])rovinces forment une unite. 

XXX 

La conference de Winnipeg s’est 
efforcee d’obtenir un prix fixe pour 
le ble afin d’obvier a la difficulle 
causee par la degringolade des prix 
durant les semaines precedentes. F 
xxx 

Une requete a ete formulee :*t en- 
voyee au gouvernement d’Ottawa 
demandant un prix fixe pour la 
presente recolte. 

xxx 

Commentant les resultats de la 
conference d? Winnipeg, Norman 
F. Priestley, vice-president des For 
miers-Unis de l’Alberta, (lit que 
les fermiers devraient obtenir un 
boni d’au moins cinq sous 1;* bois- 
seau. | 

xxx 

Des representants des gouverne- 
ments de l’Ouest ont envoye une 
])rolestalion a l’hon. H. IL Stevens, 
ministre federal du Commerce, con 
tr? la hausse du tarif sur les lacs, 
alors que les prix du grain etaient 
en baisse. Le tarif des lacs a mon¬ 
te de 4 a 7 depuis le commencement 
de juillet. 

xxx 

L’Universite de la Saskatchewan 
donn?ra des cours sur le metier de 
forgeron, depuis le 13 fevrier jus¬ 
qu’au 3 mars 1933. Avis a nos jen- 
nes fermiers qui ont de bons bras, 
xxx 

Les dommages occasionnes par 
les feux de forets ont ete de 66 pour 
cent moins considerables que c?ux 
de la periode correspondante de 
I’annee precedente, grace au tra¬ 
vail des patrouilles forestieres. 

Les pert 2 s totales causees par le 
feu, au Canada, depuis le ler jan- 
vier jusqu’au 30 juin 1931, etaient 
de $26,115,340 et, pour la meme pe- 
iode en 1931, de $15,556,065. 
xxx 

En * Saskatchewan, les pertes par 


boisseanx a l’acre. Dommage que 
les prix soi 'nt si has! 

\ X X 

Le marche du beurre est ferine; 
21 a 22 sous, pour chars a Toronlo 
el Winnipeg, le 15 octobre. 

On espere une hausse puisque 
les stocks diminuent el que la pro- 
duclion du beurre de 1’Ouest est 
moindre que d’habitude. 

xxx 

L’Exposition de 1 grain pour Regi¬ 
na et district aura lieu dans la 
“Trading Company Building”, rue 
Scarth el 12me avenue, les 2 et 3 
novembre. 


L’Exposition de moutons et 
pores auront lieu a Begina du ler 
au 3 novembre inclusivement, et a 
Saskatoon, du 27 au 28 octobre. Il 
v aura des con cours. Les animaux 
doivent etre exposes par leurs pro- 
prietaires. En plus des rubans-in- 
signes et des trophees. il y aura 
$800 en primes. La vente annnolle 
se fera a Regina le 3 novembre. 
xxx 

On annonce la formation de 32 
comites de distribution et de 61 
comites d’aide pour l’organisation 
du secours volontaire. 

Le 15 octolire, 12 chars de den- 
re 2 s ont etc transports en divers 
end roils et 50 autres soul en char- 
gement. 

Le comite central presse le tra¬ 
vail d’expedition avant les gros 
froids. 

xxx 

Ceux qui veulent faire parti? d-i 
“Junior International Grain Jud¬ 
ging Competition” a l Exposition 
Mondiale du grain a Regina, Fan 
prochain, doivfent s’adresser, par 
l’intermediaire d’une organisation 
rurale reconnue, a l’Universite de 
la Saskatchewan a Saskatoon. Los 
demandes doivent etre fades avant 
le ler janvier, 1932. 

xxx 

Lorsque le nombre d 2 s concur¬ 
rents sera connu, il y aura des con- 
cours d’elimination, probahlemenl 
en fevrier. Ces con cours auront 
probablement lieu a Regina et a 
Saskatoon, peut-etre qu’ii v en aura 
d’au tres a Yorklon et Swift Current. 
A ces concours. on ne jugera que le 
ble, l’avoine et Forge. 

% 

Les gagnants subiront line , der¬ 
niere et plus difficile epreuve a 
Saskatoon afin de choisir les trois 
meilleurs concurrents. Ces derniers 
recevront un entrainement special 
a l’Universite en preparation imnie 
diale au concours int‘rnational de 
Regina. Ceux qui veulent des in¬ 
formations plus amples sur la fa^on 
de juger le grain, n’ont qu’a s’a¬ 
dresser a l’Universite et demander 
le bulletin “Grain, Judging for Boys’ 
qii’ils r 2 cevronl gratis. 


Regina. — Trois personnes ont 
ete tuees et une serieusement bles- 
jsee lorsqu’une antomobile, lancee 
a toute vitesse, heurta une paire de 
'chevaux ateles a un charriot. 

Les trois occupants de l’auto fu¬ 
rent tues. Le fermier, sur le char- 
riot, eut des cotes et le nez hrises. 
L’accident est survenu le soir. Il 
|n’v avait pas de lanterne sur le 
charriot. 

L 2 s morts sont: Leonard F. Gib¬ 
son, Dimmer, Sask.; frere de Mme 
B. J. Hemans de Prince-Albert; E1I- 
jzabeth, Bella, Simpson, 21 ans, de 
Regina et Oswald MacMillan, 28 ans 
de Melleville. 

Le gouvernem 2 nt, a la suite 
l’accident, se montrera plus severe 
pour faire observer Particle de la 
Loi des vehicules stipulant que les 
voitures, tirees par des ch2vatlx, 
doivent etre munies a l’arriere d’u¬ 
ne lanterne rouge pour plu> d? su¬ 
rety sur la route. 

- * -- 

8,500 sans-travail 

en Saskatchewan 

D’apres un rapport fait par le de¬ 
partement au gouvern *ment feflo¬ 
ral, il y a en Saskatchewan 8,800 
personnes sans foyer ni travail. 


M. G.-J. Desbarats, C.M.G., sous- 
rninistr? de la Defense Nationale 
depuis 1924 et fonctionnaire depuis 
plus d’un demi-siecle, prendra sa 
retraite a la fin du mois. On rrien- 
tionne le lieutenant-colonel L -R. 
LaFleche, membre de la cour des 
pensions, comme son successeur. 


Du travail pour les chomeurs 

Oltawa. — Afin (Raider les ch5- 
meurs celibataires le ministere de 
la Defense nationale se propose de 
remplir un programme elabore qui 
visera a n dtoyer les terrains (Falter 
rissage pour avions ou a en etahlir 
d’autres. La nouvelle a ete commu- 
niquee par les autorites du minis¬ 
tere. L 2 s regions concernees sont 
cellos de Montreal a Halifax, d’Ot¬ 
tawa a Toronlo a Winnipeg et de 
Lethbridge a Vancouv 2 r. 

Dans la plus grande partie des 
cas les nouveaux terrains ont e'e 
arpentes et l’on a tire les plans. Le 
travail de deblaiement occupera 
beaucoiiT) de rtionde. 

L?s ouvriers logeront dans des 
camps non loin des champs devia¬ 
tion et ils seront sous la direction 


SERVICE 



Sans 

Egal 


Votre auto est en mauvais etat 
voila notre specialite. 

. . Confiez-le nous et nous gara- 
tissons de vous le rendre en par- 
faite condition. 


Huile - Gazoline - Reparations 
Lavage - Accessoires - Pneus 


PRIX AVANTAGEUX 
SUR AUTOS DE SECONDE MAIN 

BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Quest Prince-Albert 


GROS ET DETAIL 

Nous noi.s s< rvons lie la 
meillenre fariiio ru».»u'ee on 
Saskatchew nn, ctu tail tr^s 
riehe et autres ingredients 
d’exeellente quilite. 
Deniandez le pain < Crispy 
Crust” k votre Spicier ou 
telepnonez ft la boulnng'- 
rie et nous en verm ns notre 
delivreur. 

Attention sp^ciale donnee 
aux conimandes postates 

Prince Albert Bakery 

1028 lere Avenue Ouest 
Telephone: 2552 

Font dn meilleur pain et de 
meilleures patisseries 




Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jobs modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prlnee-.Albert. 


Fondle en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 it 49 Carre Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 


Il ne sont plus de Turnon 

Rejetant les revendications de la 
“Mine Union Workers of Canada” 
et de la “United Mine Workers of 
America”, 150 mincurs, employes 
de la “Sovereign Coal Company” a 
Drumheller, Alberta, ont decide de 
cesser la greve et de se grouper en 
union independante. 



Star Brewing Co. 


Seul agent pour le 

CHARBON 

PREMIER 

Lr,mi Cobble S'ove 

$9.50 58.50 $8.00 

Telephones 2251 -- 3216 

City Fuel Supply 

(P. A. Eklund) 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


W. G. Hounsell 

Quali'e et S.*rvice 
Notre Devise 

Reparations de chaussures d 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue EsI 

Prince-Albert.Sasl 


F.W. WRIGHT 

H20 Avo Centrale Tel: 2289 

PRINCE-ALBERT 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

H I’^PA HAT IONS— 

DE MONTRES 
ET 1 TOR EDGES 




Confiez nous vos 
reparations de chaussures 

TOVT TRAVAIIi OARAVTI 
KT PRIX RAISONNABIiES 

AARON’S 
Shoe Store 

Chaussures pour toute la famille 
Service de reparation gar anti 

TELEPHONE 2570 

Voisin du Strand TreatrO 

Avenue Centrale Prince-Albert 












































































































































































































